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NOTRE PAGE DE COUVERTURE

William FARNUM

t William Farnum debuta tres jeune au theatre. Des
l'age de 15 ans son nom est sur l'affiche des principaux
theatres, oil, par ses qualites et son travail, ce jeune
artiste arriva en peu de temps a se faire une place
enviable parmi les jeunes premiers. Sa renommee ne

I lit que s'etabl'ir d'annees en aiinees et pendant dix ans
ce fut un des plus jeune et des plus brillant comedicn
des Etats-Unis.

«Prince of India », « Virginius» et «Ben Hus » peuvent
etre consideres comme ses principales creations.

Le Cinema devait a son tour l'attirer, il y obtint un
tres grand succes et crea avec son talent habituel de
nombreux roles qui ne firent que confirmer sa vogue
sans cesse de plus en plus graiide. Depuis 5 ans, William

Farnum est attache a la « Fox Film Corporation » on
il a tourne des roles ecrasants comme celui de Jean
Yaljean des Miserables, edites eux aussi en Amerique.

Ses plus recents films sont: « End of Nail », « True
Blue.», « Rough and Ready, » etc.

William Farnum vient d'etre reengage, dit-on pour
une periode illimitee par la « Fox Film Corporation »
au prix de 15.000 dollars par semaine (85.500 fr.)

Si William Farnum-ne prend pas de vacances, au bout
d'un an, il aura gagne la jolie somme de 780.000 dollars
(4.400.000 fr.). Les artistes cinematographiques tour-
nent en moyenne un scenario par quinzaine cela fait
un cachet de 185.250 francs par film.
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31 J'ETAIS ROI
— <mm

Le train qui devait me ramener a Pans venait de
quitter la gare. Mes compagnons de route, cinq
officiers de l'armee americame avaient allume leurs
courtes pipes et deploye force journaux illustres,
du genre qu'on est convenu d'appeler « pansien »;
probablement parce que la presque totalite de leurs
lecteurs se recrute parmi les etrangers.

Tout a coup 1'un des guerners se mit a siffler.
J'ai, depuis longtemps deja, constate que les
America ins sont en general des virtuoses sjfRo¬
manes. Celui-ci modulait, fort habilement ma foi,
le grand air du second acte de Si j'etais Roi. j'en
conclus que, comme moi, mes voisins avaient passe
leur soiree au theatre de la viile que nous quitt'ons,
ou, precisement, on donnait le delicieux et
Erchaique opera-comique d'Adam.

Je fermai les yeux, berce par la musique vied-
lotte que rythmait comme un metronome le marteh
lement des roues sur les jointures des rails.

Peu a peu, les visages de mes compagnons
s'estomperent dans le brouillard de fumee, les
objets qui m'entouraient prirent des formes impre-
cises; les parols du compartiment semblaient
s'eloigner, l'unique lampe electnque devenait un
lustre somptueux et ruisselant de lumiere; au lieu
du coussin crasseux d'un wagon de l'Etat, c'etait
un moelleux fauteuil de velours cramoisi, aux
moulures dorees qui me servait de siege. Mon
prosaique veston avait fait place a une sorte de
fourrure fauve rayee de noir et ma stupefaction
fut a son comble en constatant que mes mains,
mes pattes plutot, etaient ornees de griffes puis-
santes.

Un personnage obsequieux s'approchait, le
torse respectueusement incurve. II se redressa
lorsqu'il fut a trois pas de mon fauteuil, je devrais
dire : de mon trone. Bien qu'il portat un costume

qui tenait de l'uniforme des soldats iranpais et
que sa poitnne s'lllustrat de rubans aux multiples
couleurs, je reconnus un specimen de 1'espece
d'animaux connus sous le nom de Tapirs.

Sortant d'une volumineuse serviette de maro-
cain un lourd dossier, le Tapir m'adressa la parole
a peu pres en ces termes :

« Vous avez demande, seigneur Tigre, des ren-
seignements precis sur cette nouvelle Industrie
que nos savants de l'Academie des Belles lettres
ont baptisee Cinematographe. Charge moi-meme
de servir de guide et de Mentor officiel a ceux de
vos sujets qui ont abandonne leurs affaires serieuses
pour se lancer dans ce commerce d'images mou-
vantes, je suis mieux que quiconque, qualifie pour
eclairer votre religion et vous mettre en quelques
mots au courant de l'etat actuel de cette Industrie
dans les pays sur lesquels s'etend votre toute
puissance.

« Conformement a la regie immuable qui provo-
quait ll y a un siecle et derm deja, les critiques de
ce grincheux de Beaumarchais, je dois ma nomi¬
nation a mon ignorance absolue de la question.
Cette methode, qui a pour elle la consecration des
siecles, a droit une fois de plus, aux hommages des
gens bien pensants car, ainsi que vous allez pouvoir
le constater, rien n'a ete neglige de ce qui etait de
nature a moderer l essor trop rapide que menapaT
de prendre le cinema dans vos Etacs. Alors que
dans les malheureux pays qui s'etendent au-dela de
nos frontieres, les etabhssements se multiphent
oil le peuple peut se distraire a bon marche, nous
sommes fiers de constater que chez nous, de sages
mesures restrictives entravent le developpe riant
trop rapide du cinema.

« Nous n'avons rien neglige pour que lesprogres
de ce ruban de celluloid que les mities appellent
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le Film ne se puissent manifester qu'avec une j
majestueuse lenteur. Laissant les autres pays
s enrichir, nous avons applique a cette branche
nouvelle les procedes sacres de malthusianisme qui
nous ont si bien reussi dans 1'industrie metallur-
gique.

« Nous avons pense qu'il suffisait amplement
a notre gloire d'avoir dote le monde de cette inven¬

tion et qu'il convenait d'en laisser aux autres
nations le profit materiel.

« A dire vrai, notre tache a ete parfois rude. Les
citoyens de ce pays qui ont eu cette fantaisiste idee,
de consacrer leur intelligence au cinema, preten-
daient nous faire abandonner nos procedes habi-
tuels; ces energumenes ne parlaient rien moins que
de Liberte, de Siatut du Cinema, d'Encouragements
ojficiels. Si on les eut ecoutes, nous serions encom-

bres de salles de projection, les films produits par
eux deborderaient sur le monde. Ne parlent-ils
pas de faire servir leur diabolique invention a
l'education de votre peuple? Pour un peu ces

negociants frenetiques se plaindraient de la sage
moderation de nos transports. Si on les ecoutait,
1'administration du pays devrait se plier a ce qu'ils
appellent des formules nouvelles et bientot ll serait

impossible a nos fonctionnaires de se livrer aux

douceurs du petit poker qui agremente d'une fapon
si heureuse les longues heures de bureau.

« Je dois declarer, seigneur Tigre, que pour
refrener l'ardeur permcieuse de ces turbulents
sujets, j'ai rencontre, a tous les degres de la hie-
rarchie administrative, le concours le plus devoue.

« Les producteurs de films ont-ils besoin, pour
embellir un ouvrage de leur cru, d'une automation
leur permettant d'operer dans la rue, dans un
domaine de l'Etat, un chateau historique, etc?...
Vite, nous faisons fermer les portes et econduisons
les intrus. Les metteurs en scene ont-ils besoin
d'une troupe disciplinee que l'armee pourrait leur
offrir? Desirent-ils des chevaux, des canons, un

defile? Au nom de la dignite de nos soldats nous

refusons energiquement tous concours.
« Certains produits, certaines matieres premieres

de provenance etrangere sont indispensables a
1'industne cinematographique. Nous avons tres
energiquement consigne nos frontieres a ces prc-
duits.

« Un concours de jour en jour plus efficacenous
est fourni par deux puissantes associations dont
l'existence vous est connue; ce sont des societes

groupant la totalite des ecrivains et des musiciens

de vos Etats. Grace a un monopole de fait dont
jouissent ces groupements, ils ont decide d'entraver
le developpement du cinema en y apportant les
embuches qu'ils ont si bien dressees sur la route
de 1'art theatral et musical. Malgre 1'opposition
vigoureuse que manifestent les disciples du film
nous esperons qu'un copieux pourcentage energi¬
quement pratique sur les recettes des cinemas

achevera de le mettre hors d'etat de se relever.
« En attendant nous avons applique avec succes

le systeme des taxes multiples et les directeurs de
salles de projection commencent a succomber sous

le poids des bienfaisantes charges dont nous les
accablons.

« La guerre que vos armees ont du soutenir

pendant plus de quatre ans, a tres efficacement
servi nos projets. Vous n ignorez pas, seigneur
Tigre, quels admirables resultats peut donner
l'emploi judicieux des ciseaux d'Anastasie. Une
censure impitoyable a, fort a propos, uni ses efforts
aux notres et mutile avjsc aussi peu de pitie que
de discernement pas mal d'oeuvres qui eussent pu

pretendre au succes.

« L'art d'embrouiller les choses les plus simples
est, vous le savez, l'apanage de 1'administration.
Le regime de surveillance, soi-disant motive par la
guerre, nous a permis de mettre la main sur l'expor-
tation des films. Grace a une organisation savante
et comphquee, grace a des ordres contradictoires
et a de multiples incoherences, nous avons reussi
a faire retenir, soit aux frontieres, soit dans nos

bureaux des envois destines auX neutres pendant
des deuy et trois mois.

« Depuis que nos vaillants soldats ont chasse
l'ennerr.i et remporte la victoire, les cmematogra-
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phistes de tout poil pretendent jouir des bienfaits
de la paix pour rattraper le temps perdu. Nous
leur avons fait voir qu'on ne se libere pas aussi
aisement des lisieres d une administration tute-
laire. Afin d'eviter a ces businessmen les menin-
gltes consecutives aux grandes fatigues cerebrales,
nous avons resserre encore les liens qui tiennent
enchames ces tumultueux industriels. Nous sau-
rons faire penetrer dans leur entendement que
1'interet sacro-saint de la bureaucratie doit primer
ce qu'ils appellent la prospente nationale.

« La cessation des hostilites offrait a 1'industne
cinematographique l'occasion de realiser d'impor-
tants benefices, tout en mtroduisant, cbez vos
ennemis, des ceuvres de propagande.

« Nous avons mis bon ordre aux velleites de ceux
qui pretendaient prof iter de cette circonstance
exceptionnellement favorable. Ce n'est pas sans
peine que nous avons fait prevaloir notre point de
vue.

« La gloire que vos sujets ont conquise en ecrasant
vos redoutables adversaires, doit suffire a combler
leurs voeux et ll y aurait quelque mauvais gout a
ne pas laisser a vos amis et allies, le champ libre
pour traiter des affaires et realiser de gros benefices.
Aussi je suis heureux d'avoir a constater qu'ils

ne s'en font pas faute et je me frotte les mains en
songeant que lorsque les transactions seront libres,
car ll nous faudra bien disparaitre un jour, nos
unematographistes nationaux trouveront partout
la place occupee par leurs concurrents.

« Et voila pourquoi, seigneur Tigre, j'ai l'hon-
neur de solliciter la medaille de la reconnaissance
nationale pour mes collaborateurs, les braves
Tapirs, heros de l'arriere, en attendant le retablis-
sement des distributions de jaalmes academiques. »

Bete puante! rugis-je en langue tigre. Je veux
faire un exemple et accrocher ta depouille san-
glante au fronton du premier cinema de Paris
Et ma griffe s'abattit sur la face du miserable que
je me mis a dechiqueter avec lvresse.

« Votre billet siouplait? me cria le controleur du
train. » Vous auriez bien du me laisser achever
le Tapir lui dis-je en lui tendant mon ticket.
Sommes-nous bientot a Paris?

« A Paris ? comme vous y allez! II faut avoir de la
patience, nous n'avons encore que trois heures de
retard. »

Ah! si j'etais Roi! ou seulement Tigre!...
. murmurai-je.

Et je me rendormis.
P. SIMONOT.

Les Grands Films hors serie en Exclusivite pour

i-A ROU M A N I E
ET TOUS LES BALKANS

1° Toute la serie (8 films) de LydLa (CINES, Rome);
2° Toute la serie (9 films) de Srizanne GtRiVlNIDA EiS (ECLIPSE, Paris);
3° Les grands films (10 films) hors serie, de la " OUNCES " de Rome;
4o Les grands films (8' films) hors serie, de 1' " EJOIjTIPSIII! " de Paris;
5° Les plus heaux films americains, hors serie.

■ - ' " ■ ■■«

S'adresser : E. MAVRODIMAKI, P aris, 23, rue de la Michodiere
Telephone : GUT. 00-26

Presentation du Mercredi (apres-midi) 26 Mars 1919
A LA SALLE DE LA CHAMBRE SYNDICALE

21, Rue de l'Entrepdt

DATE DE SORTIE :

Vendredi 25 Avril 1919

1VOUVEAUTEJS

des Etablissements L.Van GOITSENHOVEN
FILMS CINEMATOGRAPHIOUES

Societe Anonyme au Capital de Deux Millions Cinq Cent Mille Francs (entierement verses)

FILIALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
t4l6phone : |j Metro : Cadet ou Le Peletier

Trudaine 6 1-98 !l Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

CETTE SEMAINE A : CETTE SEMAINE i

Voix des Lotus
COMEDIE SENTIMENTALE - SCENE DE LA VIE CHINOISE

I NT ERPRetIg PAR

Dorothy PHILLIPS
Au cours d'une mission en Chine, Henry

Clay, a subi le charme prenant et etrange de la
petite Hang-Sin, la fille unique de son proprie-
taire.

Partant en vacances chez lui, Henry emporte
au fond de son coeur le souvenir emu de la mi-

gnonne petite Chinoise.
En son absence, son pere s'est remarie avec ,

une jeune femme, Anne Luneska. Henry fait la
connaissance de sa nouvelle belle mere en arrivant
chez lui, et Marcelle, la soeur d'Anne, de retour
d'une saison de chasse arrive dgalement passer ses
vacances aupres de la famille de sa soeur.

Jalouse a l'exces, Anne prend ombrage des
attentions d'Henry pour Marcelle, et s'apercevant
que sa soeur est aimee de Paul Nelson, un ami
d'Henry, elle forme un plan pour susciter une
rivalite entre les deux hommes.

Mais les amabilites d'Henry pour sa jeune belle-
soeur sont purement amicales. Le jeune hommene
peut oublier la petite poupee chinoise qui 1'attend
au loin, et qui, le jour de son depart, lui jurait une
dternelle fiddlite!

En elfet, tous les jours, Hang-Sin, fait ses devo¬
tions devant l'image d'Henry, elle fleurit journel-
lement sa chambre en signe de constance et
d'amour.

Un jour vient, cependant ou le pere de la petite
veut lui imposer un pretendant de son choix.
Hang-Sin soumise ne peut se revolter contre 1'au-
torite paternelle, mais elle ecrit a Henry unelettre tellement suppliante et desespdrde, que ce
dernier, au re?u de cette missive se hate de repar-tir de suite.

•Mais la distance est longue Ne voyant pas
paraitre celui qu'elle attend confiante, la pauvre
Hang-Sin decide de n'appartenir a aucun autre.
Elle fait avec joie le sacrifice de sa vie a celui
qu'elle aime,... mais Henry est assez heureux pourbcarter d'elle le geste meurtrier qu'elle va tenter,
et Hang-Sin se jette au cou de celui pour lequelelle voulait mourir. Henry obtient enfin la main
de sa petite Chinoise. le pere d'Hang-Sin compre-
nant que le bonheur de son enfant peut etre confie
a celui qui, de si loin, n'a pu rbsister a la douce
voix des Lotus...

ENVIRON 6SO METRES -J-
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Le Sauvetage dun Cteur

L'Eclair Revelateur
Miss Dorothy PHILLIPS

LA voix DES LOTUS
Ce film nous fait admirer quelques scenes chinoises interessantes, au milieu desquelles evoluent

le charme et la grace captivante de Miss Dorothy PHILLIPS, qui interprete de faqon delicieuse le
role de la toute mignonne chinoise Hang-Sin.

de ses Gros Succes

en location

aux Etablissements

LA VOIX DES LOTUS
— m
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Arsene MARTEL
Aquoi bon vous presenter notre nou-veau collaborates, Arsene Martel ?

Artiste et athlete complets, c'est plus
qu'il n'en faut pour en faire un homme
heureux et qui n'a pas honte de son
bonheur me rite.
C'est un aima-
ble sage. Aussi je
passe sur ses vertus
d'homme prive et
public que sa cen¬
sure me cisaillerait
sans phrase.

L'ecrivain n'aura
qu'a se rappeler son
titre pittoresque de
'' barde du Fumoir "
que lui a decerne, il
y a quelque 12 ans,
l'A.G. des etudiants
de Paris, pour rem-
plir sans effort son
role de cha.rmeur,
bon enfant, nar-
quois, dispensateur
de verve et de
finesse gauloised

Aussi bien , son oeuvre, forte ou volup-
tueuse, philosophique ou perilleuse aura
tot fait de vous rbveler le mandarin uni-
versitaire en rupture de "cuthedre", le
docteur humoriste, specialiste des cures de
gaite.Le succes lui est famillier mais ne
le grise pas facilement « II tient le litre»
comme disent ses amis. Jusqu'alors, il n'a
consenti a se laisser imprimer que pour la
joie discrete de quelques dilettantes. Nous
avons pense que parmi ses oeuvres mat¬

tresses : « Roses de mai», «Ronrons et
Miaous», «Par les clos de Priape»,« Dia-
nes et Tocsins» (a 1'impression), ou des
poesies tremoussantes, dfime originalite
truculente, d'une pensee musclee et

nerveuse, se donnent
inlassablement la
replique en bonne
humeur et en viri-
lite, nous avions le
devoir de puiser en¬
core et encore pour
la satisfaction cer-

taine denoslecteurs.
I ncessamment,

nous al Ions commen-

cer cette publication
exceptionnelle en
lui reservant«le coin
du poete ».

Mais comme

notrevates^'se dou¬
ble d'un boulevar-
dier, a l'oeil profes-
sionnellement cu-

rieux, a 1 oreille fine,
nous avons egale-

ment inscrit « sur son rolet» la mission de
nous tourner quelques «vues d'actualite».

Spontanement notre „"echotier" a
invente comme rubriijue "Au film du
charme». Je lui sais trop d'esprit pour ne
pas lui faire par provision le credit de
« belles bandes».

— Je lache mon personnage ; le gaillard
serait de taille et d'humeur a exiger une
augmentation subite.

C. L.
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ODE A. LA FRANCE
■ ' -I'- =11 '

I

Tu semblais oublier tout ton passe de gloire,
Adorable ergoteuse, en labeur de progres;
Tes drapeaux, resignes, paraissaient ne plus croire
Qu'un jour un vent d'honneur soufflerait la victoire
Dans leurs plis, lourds de gros regrets.

[pbismes
Et tu t'endormais, France, aux ronrons des so-
Revant, tout haut, de paix et de fratermte.
Autour de toi, des gens panaches d'egoi'sme,
Des esprits forts, blaguaient l'ideal, l'heroi'sme
Et tu semblais les ecouter.

Sous ton aspect blase de coquette incredule
Mourait, a petit feu, ta native ferveur.
Ton coeur, qui refrenait l'elan de tes scrupules,
S'ouvrait aux boniments d'authentiques crapules,
Qui sollicitaient tes faveurs.

Tu ne voulais pas voir que ces amours fantasques
Tendaient impudemment a te prostituer.
Quand tu t'es reveillee, au vent de la bourrasque,
Tu surpris tes flatteurs ncanant sous le casque
Le sabre au poing, pret a tuer.

II

Alors, gorge serree, en un effort de haine
Tu lan^as un en sourd d'appel a tes enfants.
Le monde sut qu'enfm tu secouais tes chaines
De torpeur et d oubh, qu une ame de romaine
Battait la charge dans tes flanes.

Tes fds sont accourus des poles de 1'Idee,
Des monts de l'ideal, des bas-fonds de l'Erreur
Pour s'opposer, en digue, a la sombre maree
Teutonne et de leur sang ecrire une epopee,

Qui mettra fin a ta terreur.

France, ressaisis-toi; secoue enfin le charme
Des enjoleurs suspects, inspires d'Outre-Rhin,
Garde, pres de la levre, un fier clairon d'alarme
Et ne laisse, en tes mains, plus jamais rouiller
Qui fait le bon droit souverain. 1 armc

Si demain au flambant soleil de ta Victoire
Quelques fous genereux taquinent ta bonte,
Reponds-leur « Le passe m'a meuble la memoire;
« II n'est pas encor temps d'ebaucher pour l'His-
« Un reve de fratermte « toire

A. MARTEL.
Decembre 1915.

F3 M O C E A FILM
MAHSEIXjIjE - 3, Rue des lieColettes 3, - MARSBIIjLiE

Fait dans son laboratoire moderne tous travaux touchant a la Cine¬
matographic (Developpement de negatifs et de positifs — Tirage — Virage Teintage).

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE

PRECISIONS MACHINES C
317, East, 84 Street

= NEW-YORK =

SWi

Vous n'emploierez bientot plus que

Le SIMPLEX
Paree qu'il

est

SILENCIEOX

PRATIQUE

BOW HARCHE

Panee qu'il
est

ECOWOffllQDE

SOLIDE

IWEGALABLE

TELEPHONE :

Louvre 11=31 et 12=37
ADRESSE TELECRAPH1QUE :

Mundufilm = Paris

• •

1
Concessionnaire exclusif du SIMPLEX pour tout le continent

MUNDUS-FILM
PARIS & 12, Chaussee d'Antin, 12 PARIS

,,, ,
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LA MODE AU CINEMA

Les costumes d'interieurs americains out, il faut
l'avouer, un chic, une elegance, un je lie sais quoi de
prude et d'espieglequi plait beaucoup au public feminin.

Les pyjamas des jeunes filles sont vraiment pratiques
et seduisants : et je connais peu de mes petites amies
qui n'aient voulu, elles aussi, avoir une de ces toilettes
de nuit qui donnent a miss Mary Miles, par exemple,
l'aspect d'un petit ange en culotte. C'est presque un
costume de pantomime. C'est Pierrot moins le masque
enfarine et le serre-tete noir. Dans Jacqueline, un job
film que vous verrez prochainement, miss Violet Mer-
sereau et ses camarades de college nous apparaissent
irresistiblement gamines. Faites jouer la meme scene
avec la tenue qui est de rigueur dans un pensionnat
europeen!... avec les longues chemises de nuit qui
accusent les formes sans les garanlir tout en les ernpa-
quetant, ce serait presque indecent.

Le Pyjama est le chaste costume d'interieur de
l'ingenue : quant aux babys comme Mary Osborne,
tons et toutes sont delicieux avec ces petits costumes
nocturnes

Des qu'une artiste interprete un role, soil de jeune
premiere, soit de grancle coquette, adieu le pyjama!
et l'inevitable saut de lil apparait avec ses linons, ses
dentelles, ses falbalas.

En Italic, les peignoirs out des allures de robes de bal:
les bras nus, le decollete, la traine, rien n'y manque.
Dieu que cela doit etre incommode pour dormir! Et pour
un pays ou il y a autant de moustiques que de fleurs
dans les jardins, ga ne garantit pas beaucoup.

Les homines quel que soit leur age et leur condition
portent, eux aussi, le pyjama : et, s'ils se reveillent en
sursaut pendant le tragique episode, ils enfilent tou-
jours une ample et chaude douillette avant de prendre
l'inevitable pistoled automatique avec lequel ils vont
abattre le pseudo bandit masque qui n'etait pas un
brigand mais le cousin de la soeurdelaitdeleurfemmc,etc.
auquel ils demandent regulierement le pardon de leur
meprise homicide.

En France nos artistes dorment peu : si l'intrigue
l'exige, ils s'assoupissent tout babbles. Ce serait si amu-
sa'nt pourtant devoir, par exemple Signoret ou Raphael
Duflos en pyjama. Mais ils ne le voudraient pas, car
en bons comediens qui connaissent leur public ils redou-
tent l'effet comique : et dame! pour des artistes sericux,
Taire rire.c n'est pas precisement le commencement de
la gloire.

il est certain que si nos etoiles feminines nous appa-
raissaient en pyjama op trouverait cela peut-qtre un
peu « shocking» comme on dit dans mon pays.

W En general les vetements d'interieur sont tres diffi-
ciles a porter. II faut en avoir Fhabitude. Je me souviens
d'un film ou nous apparaissait en saut de lit une jeune
et plantureuse artiste de l'Odeon. Eh bien la, franche-
ment, ca n'etait pas cela : En se drapant, la malheureuse
avait I'air de moMiser ses charmes. Et si mon collegien
de fils avait eu un beguin pour elle, pour le desillusionner
je me serais fait un devoir de lui montrer bien vite
cette scene sur l'ecran.

Les artistes homines americains ou anglais, si souples
dans leurs exerciccs violents ne portent pas de bretelles.
Encore 1111 objet de toilette qui ne sert qu'a faire sauter
les boutons de culotte. Ils portent la ceinture plastique
qui, dans les virtuosites acrobatiques les plus audacieu ;es,
soutient les reins et donne a la marche une souplesse
d'allure que l'on ne peut avoir avec ces maudites bretelles
qui vous font toujours une epaule plus haute que 1'autre,
eL qui, au moment le plus pathetique, craquent 011 ne
sait jamais pourquoi.

La question des cravates a clle aussi une tres grande
importance au Cinema. .La cravate doit etre mate,
et en Iainagc autant que possible, y\insi, une cravate de
satin clair, par exemple, miroiterait aux yeux des
projecteurs et par ses reflets imprevus pourrait modifier
insensiblement la tonalite, la valeur photographique
d'un gros premier plan.

Ah! ne croyez pas que l'on tourne comme cela en
sortant de son cabinet de toilette. Pour ne pas provoquer
des oppositions de noir et de blanc trop violentes, les
lingeries doivent etre passees au the un peu fort, elles
prennent ainsi une nuance ecrue des plus photogenique.

Je ne veux pas terminer ma causerie sans vous donner
un extrait d'une lettre qu'un honorable fabricant de
plumes, pour modes et parures, ecrit a fin de faire valoir
ses nouvelles creations.

« Trop souvent, on 11'accorde pas a ces industries
parisiennes la consideration qu'elles meritent, 011 n'ap-
precie pas ce qu'il faut d'ingeniosite, de perseverance,
d'application au travail pour les exercer.

« Nous voudrions faire contprendre a vos lecteurs
etrangers que le luxe naguere si decrie et si envie de
Paris est une parure qu'il importe de conserver parce
qu'elle est gracieuse en soi et qu'elle synthetise bien
notre ideal d'urbanite, de douceur et de galanterie ».

Ah ! le cher liomme il n'a done jamais pris le metro
a Pheure oil la plume de la dame entre, sans urbanite
et sans douceur, dans le nez ou dans l'oeil de son voisin!

Miss Face a Main.
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La plus complete 1

ART SCIENCE INDUSTRIE
SPORT VOYAGE, etc..., etc...

LES DEUX JARRETIERES
Comedie Comique en TROIS Parties

Arthur Perule, sa femme, leur fille et leur gendre, le — Eh bien, que pensez-vous de Trou-sur-Mer,
comte de Chanleux, sont venus villegiaturer a Trou- mon gendre? questionne Mme Perule.
sur-Mer. La trempette familiale, la peche a la crevette — Je pense, belle-maman, que c'est plus qu'un trou
sont les grandes distractions de l'endroit. c est un abime.

de G. CHAMPAVERT
MISE EN SCENE DE L'AUTEUIi

sS-:

DISTRIBUTION

MM. JULIAN, du Theatre de l'Apollo.
NORBERT.
Robert HASTI.

Mlle Genevieve FELIX, du Theatre des Varietes.
Mme DURIEZ, du Theatre de la Renaissance.
Mlle Simonne FEUGLET.

Arthur Perule. . . .

Robert de Chanleux . .

Jacques de Tourville .

Jeanne de Chanleux . .

Alice Perule . . . .

Choilquette
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Aussi, pour se distraire, il n'hesite pas a faire venir
sa petite amie Chouquette et a l'mstaller au grrrrrand
hotel de l'endroit.

Chouquette fait sensation a Trou-sur-Mer. Arthur
Perule, a sa vue, regoit le coup de foudre et, tandis que
la jeune beaute flirte avec Robert, a travers la cloison
de sa cabine de bain, M. Perule, de l'autre cote de la
cabine, prend pour lui les mots d'amour qu elle adresse
a son gendre.

Le soir de ce meme jour, beau-pere. et gendre sont
pris de si folles tendresses pour leurs epouses que
celles-ci se demandent etonnees : « Ah ;a... qu est-ce
qui leur prend ce soir? »

A quelques jours de la, un crabe de la plage de Trou-
sur-Mer, est le temoin indiscret d'une petite scene qui
le renverse de stupefaction : il voit un mollet fort bien
fait, moule dans un fin bas de soie, et au haut de ce
bas, une elegante jarretiere de soie rose, ornee d une
fleur de soie, et il voit cette jarretiere passer d une
petite main rose et potelee dans une large main ridee et
veineuse.

Quelques jours s'ecoulent encore. Par quelle suite de
circ.onstances Mme de Chanleux trouve-t-elle cette
jarretiere impudique dans son salon? — « C'est une
preuve flagrante, declare Mme Perule, ton man te
trompe ». Puis elle ajoute, dramatique : « Qu'est-ce
que ton pauvre pere va dire, lui qui est la fidelite
meme! »

Lorsque M. Perule rentre ce jour-la, il trouve sa
fille prete au depart, sa valise a la main : « Tu pars,
petite?» dit-il, surpris. — « Oui, papa, je quitte
Robert ».

Et Mn,e Perule se met en devoir de lui raconter l'aven-
ture, avec force commentaires. — « Et il n'a epouse
Jeanne que pour redorer son blason, dans lequel il
y a, parait-il, deux tours sur fond de gueule ».

— En fait de tours, je n'oublierai jamais celui qu'il
m'a joue, dit Jeanne avec exaltation.

— Et en fait de « gueule », il s'est paye la notre,
riposte belle-maman... Et c'est tout ce que tu dis,
s'ecrie-t-elle, indignee de l'attitude de son mari; moi,
a ta place, j'irais le tuer comme un cbien.

Pendant ce temps, Robert de Chanleux, ayant ren¬
contre Tourville, un ami d'enfance, a appris de lui
que Chouquette le trompait avec un vieux Monsieur.

II ne fait ni une, ni deux, ecrit a Chouquette pour

prendre conge et lorsqu'il rentre chez lui apres cette
execution, son beau-pere, tres agite, lui demande a

brule-pourpoint :

— Robert, qu'est-ce que vous pensez d'un homme qui
trompe sa femme?

Silence de Robert, interloque.
M. Perule poursuit courageusement :
...surtout quand cet homme perd, sous le toit de ma

fille, de ma femme, une jarretiere de sa maltresse ?
Robert se croit demasque, et le dialogue continue :
M. Perule. — Et mainlenant, il ne me reste plus qu'a

vous dire le nom de ce miserable.
Robert. — Inutile, beau-pere, j'ai compris.
(Un silence).
Robert — Oh! il est certain que c'est tres mal de

tromper sa femme. Mais enfm, ce n'est pas un crime.
M. Perule. — ...Evidemment, ce n'est pas un crime.
Robert. — Entre hommes, on se comprend, 1 essen-

tiel, c'est que belle-maman et Jeanne ignorent tout
Cependant Chouquette declare qu elle ne se lais-

sera pas plaquer comme un taxi, et menace de se rendre
a la villa des Perule, ou gendre et beau-pere ont fini
par demeler le quiproquo.

— Ah! c'etait vous le vieux monsieur!
—- ...Et c'etait vous le jeune!
Les choses menacent de se brouiller tout a fait

lorsque Mme de Chanleux, avant de quitter le domicile
conjugal vient demander une explication a son mari.
Elle ne trouve que Tourville et c'est a lui qu'elle confie
son chagrin. Tourville, emu par son desespoir, veut
faire une bonne action. Charge par Robert de la rupture
avec Chouquette, il a justement dans sa poche l'autre
jarretiere, car Chouquette partageait equitablement ses
liberalites.

— Pardon, Madame, dit-il, est-ce que, par hasard,
cette jarretiere que vous avez trouvee serait pareille a
celle-ci ?

Reponse affirmative.
— Eh bien, Madame, votre mari, que vous croyez

coupable, est innocent comme l'enfant qui vient de
naitre et... le coupable... c est moi!

Les choses se sont arrangees d'un autre cote. Chou¬
quette, couverte de billets de banque, consent a regagner
Paris, et le calme, apres la tempete, rentre chez les
Perule.

— Oh! Arthur... moi qui, un instant, ai ose te soup-
Conner, roucoule belle-maman.

— Oh! Poupoule... a mon age! proteste beau-papa.
Et tandis que le jeune menage se reconcilie dans un

coin, Tourville empoche les jarretieres.
— Objets perdus, se dit-il. Je vais les rapporter a

domicile, il y aura peut-etre une bonne recompense.

METRAGE APPROXIMATE : 800 METRES

PUBLICITE = 1 AFFICHE 80/120
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DAUVRAY

Tragedie des Temps modernes en 4 Epoques
ABEL GANCEj Auteur et Metteur en Scene

Operateurs : MM. BUREL, BUJARD et FORSTER



J'ACCUSE
Tnagedie des temps JVlodePnes en quatfe epoques

ABEL GANCE, auteur et metteur en scene

DISTRIBUTION

M. Romuald JOUBE, de l'Odeon. Jean Diaz
M. DESJARDINS, du TK. FranSais Maria Lazare
M. Severin-MARS Francois Laurin

Mme MANCINI. . . .

La petite GUYS. .

Mlle Marise DAUVRAY.

Maman Diaz

A ngele
Edith Laurin

PREMIERE EPOQUE

JEFF)A guerre n'a pas encore passe son ombre
^ sur la vie.

Franqois Laurin, lou'rd, brutal, jaloux,
rvec des gaietcs rudes parfois. 1 rop de chance en
unour. li est devenu avare de son tresor Edith
ju'il dispute aux mille joies mesquines de la
jetite ville de province ou il est mure avec ellc.

Sa femme Edith. Une sensibility meurtrie et
lelicate. Trop jolie pour ne pas souffrir physi-
niement du mauvais choix que son pore, Maria

Lazare, a fait, en lui donnant comme mari,
Francois.

Maria Lazare, line austerite monacale. La ligne
droi'te. Lc coeur semble manquer, si on n'y regarde
pas de tres pres.

Edith cache et essaie de cacher un amour qui
s'amplihe chaque jour. Ellc aime Jean Diaz et
est aimee de lui.

Jean Diaz, jeune litterateur, de sante fragile,
qui vit modestement avec sa vieille mere dans

-MARSSEVERIN
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une petite propriety contigue a la grande maison
severe de Franqois Laurin. Lorsque Jean est
content d'un poeme et que le hasard du crepus-
cule, pres de l'etang proche n'a pu le reunir a
Edith, il le recite a sa vieille mere le soir, alors que
celle-ci est au lit. Une ante sagace sentirait
a ces instants-la, sous les strophes palpitantes,
sourdre un genie profond et pacifique.

La maman sourit ou pleure, puis le sommeil
vient la saisir et Jean Diaz lie plus intimement
encore son ame a celle d'Edith Laurin.

Est-ce hasards, remarques, silences inexpli-
ques, surprises? Franqois devient jaloux, terri-
blement jaloux. Sa maison devient un enfer.

Des jours et des nuits se succedent.
La guerre eclate et vient releguer ce drame

intime au second plan.
Devant Faffiche, Franqois Laurin a pousse un

cri sauvage. En fin!...
Maria Lazare' l'a embrasse devant tout le

monde. Mais tant de gens se sont embrasses ce
jour-la...

Dans chaque interieur du village, la guerre vient
arracher un hornme. Tableaux courts et precis,
chez lc forgeron, chez la fleuriste, etc.

La fievre du moment a transfigure les visages.
On chante sur la petite place.
Deux homines souffrent indiciblement. Jean Diaz

dont la sensibilite anticipe et regarde l'horreur
de la guerre, et Franqois Laurin qui, venant
d'apprendre que Jean Diaz, ancien reforme, ne
doit rejoindre qu'un mois plus tard son regiment,
songe qu'il va laisser a sa merci Edith.

Une derniere fois, devant Jean rencontre a la
lisierc des deux jardins, sa jalousie eclate et
cingle.

II part.
En etapes. II dispose d'une journee avant le

depart au depot. Sa jalousie croissante le ramene
en hate. 11 trouve Edith lisant un court billet de
Jean'et Maria Lazare empeche Franqois de com-
mettre un crime.

Franqois ne pourrait pas vivre au front s'il
allait avoir ce constant doute, il trouve une
solution. II a son pere dans les Ardennes, sa femme
.partira sur-le-champ si ellc veut vivre'.

Edith part sans revoir Jean.
Francois rejoint son depot.
Jean Diaz dechire scs poemes qui parlent de

Tumour des hommes. II devient profondement
soucieux et lit avec horreur Tinvasion beige et
la chute des premieres cathedrales. Ses passions
un instant s'emblent arretees par le grand souci
de la defense.

Maria Lazare reqoit un laconique telegrammc.
Le village des Ardennes, oil Franqois avait envoye
Edith,.vient d'etre envahi et, apres des actes de
vandalisme, les femmes eminences brutalement
a l'interieur de TAllemagne.

Par des rumours dans le pays, Jean a appris la
nouvelle. Il'hesite, puis court chez Maria Lazare.
Le vieillard va le chasser. Jean insiste : « Pour que.
je la venge, Monsieur! » Le vieillard montre le
telegramme :

— Je vais devancer mon appel et partir ce
soir.

Maria Lazare amene le jeune hornme en lumiere,
le regarde et, pour la premiere fois, lui tend la
main.

Visionnaire, Jean voit un tableau de femmes,
d'enfants et de jeunes lilies qu'on emmene sous
un del lourd, vers un fond d'nsines.

- - J'accuse! » dit-il.
Depart de Jean. Les adieux eourageux des

meres. La sienne n'a pas un mot pour le retenir,
elle ne pleurera qu'apres son depart, comme tout.es
les meres franqaises.

Jean Diaz suit des cours d'officiers.
Au front, Franqois a appris la captivity de

sa femme dont il est sans nouvelles. Son angoisse
est indicible : « Ca n'est pas possible, Jean est
parti la rejoindre, e'est une comedie cju'ils nous
jouent ». Le devoir le tient clone. II etouffe son
chagrin par des jeux quotidiens avec le danger.

I.es jours passent. Leur sous-lieutenant vient
d'etre tue.

Du est-il? Ou est-elle?
Et un jour que Franqois raconte que sa femme

a file avec un jeune embusque, le nouveau sous-
lieutenant arrive, e'est Jean Diaz. Franqois,
interloque, interrompt son histoire. Elle a des
raisons pour ne pas etre exacte maintenant qu'il
est la. Les deux hommes ne se parlent pas;
Franqois sous-ordres, pret a tout plutot qu'a
obeir a Jean. Cependant la jalousie de Franqois
s'effrite de jour en jour devant l'abnegation de
Tofficier et sa delicatesse a son egard. Mutuelle-
ment, ils essaient par des ruses incroyables, sans
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— C'est bien vrai? Jean le jure.
— Et vous, Frangois?...
— Rien. Les deux hommes se.regardent et

s'etreignent.
— Oh! les gars! Venez voir le lieutenant et

Frangois qui pouvaient pas s' voir... Y s'em-
brassent!

Jean interroge :
— Vous me pardonnez, Frangois, de l'avoir

aimee autant que vous?
— Veux-tu bien me tutoyer! lui dit rudement

Frangois, si tu veux que je te reponde!

METRAGE APPROXIMATE : 1700 Metres

PUBLICITE : 1 Affiche lancement 80/120 — 3 Affiches 80/120
1 pochette 8 photos bromure — 1 Album photogravure

se parler, de savoir l'un de l'autre s'ils ont des
nouvelles d'Edith. En vain.

Frangois, eonnu pour son courage, est designe
par le capitaine pour remplir une mission peril-
leuse. II n'en doit pas revenir vivant. L'ordre,
avant d'arriver a Frangois, passe dans les mains
de Jean. II le dechire, et y va lui-meme.

Le capitaine arrive, s'etonne de voir Frangois,
alors que Jean, couvert de sang, de terre, revient
triomphalement avec le pli demands

— N'aviez-vous pas l'ordre d'envoyer Fran¬
gois ?

— Si mon capitaine, mais...
Le capitaine comprend qu'un dratne intime

existe entre ces deux hommes et se retire.

Frangois tend la main a Jean et ce jour-la n'ose
pas encore lui parler.

Le lendemain, cependant, a brule-pourpoint,
en buvant le cafe, Frangois se decide et, sans
donner d'importance a ses paroles, il risque :

—' As-tu des nouvelles d'Edith ?-

Jean palit et fait un signe negatif.

Puis, apres un silence :
-— On parlera souvent d'elle, pas, Jean?
L'un des joyeux poilus, qui allait entonner

le chant de la reconciliation, s'arrete : « Faut
rien dire, les gars, ils pleurent tous les deux! »

On parle tous les jours de la disparue. Et sous
les balles, sous la mitraille, indifferents tous deux
a la Mort qui plane, ils evoquent le paisible decor
ou Elle apparaissait, commc une radieuse figure
de beaute et de jeunessc.
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Abel Gance
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Mllu Marise DAUVRAY

MM. Romuald JOUBE

Severin MARS

DESJARDINS

LES DEUX

JARRETIERES

Prismos

Pathe Freres

editeurs

Comique 1 affiche 80/120 800m

HAUTE ECOLE

Etude cinematique sur le cheval
a failure normale

et au Ralentisseur P. F.

Pathecolor Coloris 130m

PATHE=
REVUE

Art

Science

Industrie

# Sport

Voyage

HAUTE ECOLiE
ETUDE CINEMATIQUE SUR LE CHEVAL

A VJlUMTiE 'NOT{MALE ET All l{XrE]\TlSSE'UJ{ P. F.

MM. FERRARY & LABRELY

Tres interessante etude dans laquelle nous voyons
executer les exercices suivants :

Changer de pied :
Le cheval rapporte le pied qui est en arriere a cote

de celui qui est en avant et fait une foulee en avant
de ce dernier pied.

Pas espagnol:
Pas ralenti avec lancer d'une jambe en avant.

Passage :

Temps d'arret marqud entre les mouvements diago-
naux d'un trot ralenti.

Assaut d'un rempart au galop :
Descente d'un rempart au galop :

Mouvement exigeant une grande surete de pied.
-?--?♦

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 130 METRES
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Soucieux d'interesser le Public
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Une mesure qui s'impose
(Suite)

*

A la suite de mon article motive par la declaration des
directeurs de cinema qui s'engagent a proscrire de leurs
ecrans, pendant une duree de 15 ans, tous les films de
provenance allemande ou autrichienne, j'ai recu cpielques
lettres qui l'approuvent, et m'encouragent a continuer
cette campagne.

Je dois vous dire tout de suite qu'aucune de ces lettres
n'emane d'un auteiir de Films Frangais. Je crois meme

que ces messieurs — pas tous, heureusement! - - cpii se
contentent de faire parti d'un bureau syndical et qui,
pour sauver le Film Francais, preconisent une action
retrograde!... — faut-il qu'ils soient decourages! —
me semblent surtout voidoir pratiquer la politique de
« La Tete sous 1'aile ». lis s'epouvantent des mesures
qui seraient prises meme en leur faveur, et« Nitchevo!»
touteleur activitequ'un rien essoufle ne peut aller gugre
plus loin que vont, en general, les petites parlotes
improductives.

Ce matin je reijois une lettre de M. Delavenne, l'actif
et sympathique Conseiller municipal du XVe arron-
dissement, membre du Conseil General de la Seine et
Administratcur-delegue de la Societe Generate Inter¬
nationale de VEdition Phonographique et Cinematogra-
phique. Void ce qu'il veut bien m'ecrire :

Cher Monsieur,

J'ai lu avec interel voire article paru dans «la Cinema¬
tographic Frangaise » au sujet de la mesure qui s'impose.
C'esi parfait. Mais voire article paraissant avant que mon
intervention aupres du prefet n'ait die connue publiquemenl,
fail que le benefice de I'idee echappe a noire Societe...

Rendons bien vi.te a Cesar ce,qui pst a Cesar, avec
d'autant plus de bonne grace que nous sommes lieureux
de nous trouver en communion d'idee avec M. Delavenne
dont, il voudra bien m'en excuser, je vais clonner
a nos lecteurs la tres interessantc. lettre qu'il a envoyee,
le 11 mars dernier, a M. le Prefet de Police.

Comme vous en pourrez juger, M. Delavenne et moi
nous poursuivons par d.cs cbeinins diffdrcnts le meme
but:'la defense de l'industrie cinematographique fran-
^aise.

Republique Francaise
LIBERTE - EGALITli - FRATERNITE

Paris, le ii Mars ipig.

Monsieur le Prefet de Police
Boulevard du Palais,

Paris.

Monsieur le Prefet,
Les Pouvoirs publics viennent, tout recemment encore,

par la loi du 5/6 fevrier 1919, de temoigner leur sollicitude
a Vegard de la propriete Artistique el Lilteraire. Touiefois,
l'industrie Cinematographique Frangaise, qui fait partie
infegrante de cette propriete Artistique, demeure sans
autre protection que les reglements administratifs.

Ces derniers, d I'heure presente, imposent a ceux qui
veulent etre autorises d donner un film en spectacle public,
de produire une fiche etablie par la Cliambre Syndicale
Frangaise de la Cinematographic.

Cette fiche porte uniquement le litre de I'oeuvre, les
noms de I'Editeur el du Proprietaire.

Une pareille fiche n'indique en aucun cas le pays
d'origine du film; c'est'ce qui a permis a des maisons
allemandes de reparattre au cours cle cette guerre sur le
marche frangais en empruntant le couvert d'une firme
neulre; iel a etc le cas de films presentes comme etant
fabriques par la Nordisk deCopcnhague, alors que celle-ci
n'avail des droits sur eux qu'a litre de filiate de 1'Union
de. Berlin.

Or, il est de pratique couranie, dans l'industrie et le
commerce, d'apposer, sur les objels et produits mis en
vente, la mention indiquant le pays d'origine. Certaines
marchandises, certains produits sont meme accompagnes
ou revetus de papiers authentifiant non seulement le pays
d'origine, mais encore les noms des producteurs, des vcn-
deurs et de tous les intermediaires ay ant coopere au place¬
ment de cette marchandisc jusqu'd la consommcdion. —

L'acheleur qui veut acquerir un animal de race n'exige-t-il
pas le « pedigree » de cette bete

Pour proteger l'industrie cinematographique. frangaise
en general, il vous parailra eeriainement indispensable

VILLE DE PARIS

CONSEIL MUNICIPAL

G. DELAVENNE

Conseiller Municipal
3, Avenue de La Bourdonnais, 3

TEL. SAXE 54.06



24 LA CINEMAT0GRAPH1E FRANCHISE

de reveler an public autre chose que le nom de I'Editeur et
duProprietaire. Vous considererez sans doute qua cote de
ces droits legitimes, il y a d'autres droits, au moins aussi
interessants a sauvegarder au regard clu public : ce sont
ceux de I'industrie nationale et de I'Auteur (ou des Auteurs)

L'exemple cite plus haut sujfil a. montrer les dangers
que presentent au point de vue national des indications
trop souvent succintes, a I'egard de I'origine materielle
des films. La mention trop breve, ou parfois meme passee
sous silence, des origines esthetiques de Vceuvre, de ses
sources artistiques, de ses adaptateurs cinematographiques,
ne cause pas moralement un moinclre prejudice aux
Artistes. Elle favorise le plagiat et lese presque toujours,
de fagon plus ou moins importante, moralement ou mate-
riellement, souvent les deux a la fois, le veritable auteur
de I'ouvrage.

C'est pourquoi nous vous soumetlons ci-inclus, d litre
d'indication, un moclele de fiche qui pourrait etre impose
d I'avenir aux commergants sollicitant le visa de repre¬
sentation publique. — La comparaison avec le moclele de
la Chambre Synclicale actuellement en usage, vous per-
meltra de vous renclre immediatement compte des garanties
serieuses que retireraient de ce nouveau regime, a la fois
les Auteurs et les Industries frangais s'occupant d'art
c inem atograph ique.

Si vous partagez ma maniere de voir et jugez bon d'edicter
un rhglement dans ce sens, la sanction loute naturelle sera
le refus d'autoriser la representation publique des ceuvres
sur lesquelles manqueraient ces renseignements essentiels.

Je me permettrai d'ajouter que 85 % des films projetes
d I'heure actuelle etant de fabrication etrangere, la mesure
de protection que j'ai I'honneur de vous soumettre aujour-
cl'hui apparatt comme etant d'un caractere particulierement
urgent.

Veuillez agreer, Monsieur le Prefcl, Vassurance de ma
haute consideration. Signe : Delavenne.

Titre du film
S'il est importe, titre original du

film
Edite par

S'il est importe, veritable marque
d'edition

Importe par
Mis en location par.
Genre de sujet

CEuvre dont le scenario a ete tire.
Auteur de Toeuvre litteraire ou

dramatique originale
Auteur du scenario
Metreur en scene

Principaux interpretes

PREMIER EXEMPLE

Film edite en France

Metrage
Nombre de copies..

Mater Dolorosa.

Film d'art (Neuilly
sur-Seine)..

Patlie freres.
Drame sentimental,

Abel Gance.
Id.

Mn,c Emmy Lynn.
M. Henri Rousel.

1.400 metres.
10 (dix).

DEUXIEME EXEMPLE

Film importe

N'oublions jamais.

Lest we forget.

Metro Pictures

(New-York).
Mundus-Film C°.
Pathe freres.
Drame de propa-

gande anti-alle-
mande.

Leonce Perret.
Id.

(Mme Rita Jolivet.
/M. L. Rogers Lytton.
2.180 metres.

20 (vingt).

Comme on le voit le probleme est pose et devant
1'opinion, et devant les pouvoirs publics.

Certaines personnes tres informees et qui connaissent
a fond, depuis ses origines, I'industrie cinematogra-
phique m'ont demande si j'avais envisage la situation
commerciale de ceux qui, ne pouvant prevoir la guerre,
avaient engage des capitaux tres importants, des
millions parfois, dans I'industrie internationale cinema-
tographique.

— Que deviendront ces films allemands ou autrichiens
tournes avec des capitaux frangais souscrits avant la
guerre ?

— Ah!... il fallait pas, il fallait pas qu'ils y aillent!
ai-je fredonne et, entre parenthese, cela apprendra une
bonne fois de plus aux capitalistes frangais a avoir un
tout petit peu plus confiance en leurs compatriotes.

Voila les marques allemandes et autrichiennes qu'il
faut connaitre pour pouvoir les proscrire des Ecrans
frangais :

EIKO MESSTER — URANUS — CONTI¬
NENTAL W. A. F. — PHAROS a l'orgueilleuse
devise : Veni, Vidi, Vicil - KOMET — W. F. D.
— D. K. G. EUREKA — UNION FILM IM-
PERATOR — VITASCOPE DUSKES NEW
FILM C° — DEUTSCHE MUTOSCOPE AND
BIOGRAPH — W. F. K. — MONOPOL FILM C° —

LUNA FILM — OLIVER — RAHAMA FILM —

HANSA FILM — VERLEIH — MONOPOLFILM
— GREENBAUM FILM C. M. B. H. ICA —

DEUTCHE BIOSCOP GESELLCHAFT
KUNSTFILM WIEN — NATIONAL FILM
UNIOFILM, etc.

Voici les marques neutres et « douteuses » et plus ou
moins franchement affiliees aux maisons d'editions
allemandes :

DANIA BIOFILM — NORDISK — DANSK
KINOGRAPH — DANMARK — SWEDISH BIO¬
GRAPH — SKANDINAVISK — FILM CONS-
TANTIN PHILIPSEN — SKANDINAVIA —

HOLLANDSCHE FILM, etc.

Maintenant qu'on ne me demande pas de prendre des
conclusions, si un jour il y a requisitoire*, je laisserai
la parole a M. le capitainc Mornet, il sera beaucoup plus
eloquent et persuasif que moi. En tous cas et pour votre
instruction, votre edification, MM. les introducteurs de
films allemands sous drapeaux neutres, voici comment
la Societe d'Encouragemeut pour l'amelioration des
races de chcvaux en France traite les deliiiquants.

SOCILTF D'ENCOURAGEMENT
pour l'amelioration des races de chevaux en france

DECISION du COMITF
Les Commissaires de la Societe d'Encouragement

pour l'amelioration des races de ciievaux en france,
Apres avoir pris connaissance de, la lettrc en date du 15 oc-

tobre 1915, par laquelle_M. le Ministre de l'Agriculture, en leur
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signalant les manoeuvres frauduleuses commises par
leur notifie les condamnations judieiaires et les peines adminis-
tratives qu'elles 01U motivtes et leur demande d'examiner si,
en vertu des pouvuirs que leur eonfere le Code des Courses,
il ne leur parait pas opportun de prendre, contre cet eleveur,
les sanctions prevues par ledit Code;

Faisant application du § X de l'article premier du chapitre XIX
du Code des Courses, out saisi leur Comite de la question.

Dans sa seance du samedi 16 octobre 1915,
Le Comite de la Soci£ti!; d Encouragement pour l ame¬

lioration des races de chevaux en france,
apres en avoir delibere dans la forme prescrite par Fart. 3 du
chapitre XX du memo Code, a statue comme suit :

Vu la decision prise, a la dale du 27 janvier 1315, par M. le
Ministre de la Guerre, excluant, pour une periode de deux annees,
du ler janvier 1915 au ler janvier 1917, M , des concours de
primes de majoration, cet eleveur ayant trompe la bonne foi
du Comite d'achat du depot de remonte de T en maquillant
un cheval de 3 ans 1/2 ot en fournissant des papiers ne concornant
pas ce produit;

Vu le jugement du Tribunal oorrectionnel de T du 4 juin
1915, condamnant M a 1,000 francs d'amende et a 15 jours de
prison sans sursis;

Vu I'arret de la Cour d'appel de P , clu 29 juillet 1915,
confirmant ce jugement;

Vu I'arret de la Cour de Cassation du 26 aout 1915, rejetant
le pourvoi forme par M ;

Vu l'arrete de M. le Ministre de l'Agriculture du 14 octonre
1915, excluant jusqu'au ler janvier '1920 M , ses chevaux,
poulinieres, poulains ou poulic'hes, d'une part, et ses etalons,
d'autre part, de tous les concours de quelque nature qu'ils soient
et de tous les achats effectues par 1'Administration des Haras;

Attendu qu'il convient, en raison de la gravite des fails,
d'etendre ces exclusions aux courses regies par le Code des Courses;

Par ce motif, faisant application du § VII de l'art. 2 du cha¬
pitre XX, des §§ II et III du memo article et du § VIII de l'ar¬
ticle premier du meme chapitre dudit Code.

Le Comite de la Societe d'Encouragement pour l'ame-
lioration des races de chevaux en france

DiScide :

_ M.... est raye do la liste des pcrsounes munies de l'autorisa-
tion d'entrainer.

II est, jusqu'a nouvelle decision, prive du droit d'engager et
de faire courir aucun cheval dans les courses regies par le Code
susvise et exclu des locaux affectes au pesage, ainsi que des
terrains d'entrainement appartenant aux Societes.

Aucun produit ne chez lui ou eleve par lui ne peut etre engage
a I'avenir dans aucune course, a l'exception de ceux qui auront
et6 vendus jusqu'au jour oil la presente decision aura pu parvenir
a sa connaissance.

Paris, le 16 octobre 1915.

Voyez-vous un importateur pris en flagrant delit
d'importation de films allemands ou autrichiens et se
voyant appiiquer par un comite qui est a creer, car
l'organisation industrielle cinematographique n'est,
malgre ses nombreux syndicats, qu'a l'etat embryon-
naire, les memes decisions que cet eleveur qui, somme
toute, ne maquillait qu'un produit frangais pour le
vendre un peu plus cher?

Certes oui, la mesure s'impose au point de vue
national, industriel et litteraire, car si je devais avoir de
l'indulgence je n'en aurais que pour celui qui dirait
franchement : « J'ai du film allemand, voulez-vous le
voir? » mais aucune pour ceux qui voudront nous
camoufler des films demarques en jurant leurs grands
dieux qu'ils sont neutres, inoffensifs et que jamais
« ils ne voudraient avoir a faire a ces sales Boches! »

dont ils tenteraient d'ecouler les produits chez nous
d'autant plus facilement que, constatez-le plus haut,
les titres des firmes allemandes sont insidieusement

redigees de fagon a donner l'illusion, ou a provoquer
la confusion avec les firmes americaines.

V. Guillaume Danvers.
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ECOLE PR0FESS10NNELLE DES OPERATEDRS CiNEMATOGRAPHISTES DE FRANCE
66, Rue de Bondy, PARIS (IO ) — Teleph. Nord : 67-52

REEDUCATION pour MUTILES et REFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 h. a Midi ; de 14 h. h 17 h. ; de 20 h. a 22 h.

S AX1I1E IDE PHOJECTIOHT

VENTE, ACHAT, ECHANGE E'APPAREILS NEUFS ET D'OCCASION

POSTES COMPLETS — MOTEURS A GAZ — DYNAMOS — CHAISES ET FAUTEUILS
INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES

TRANSFORMATION DE THEATRE ET CONCERTS EN CINEMA
PRISE DE Y U E S

Si Italiano — Se lialjl Espagnol y Portugueas
—■——
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SCENARIOS DES FRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

L'AUTOMNE DE L'AMOUR

Cinedrame en quatre actes
Exclusivite « Eclipse »

La princesse Dolores d'Aubefleurie, veuve cle 1'ancien
ambassadeur, s'ennuie; elle est lasse de tout; tres belle encore
mais sans illusions elle cherche dans les Beaux-Arts un motif
de distraction. Un jour, a une exposition de pemture ou Ton
discutait beaticoup sur un tableau tres ose du jeune peintre
Mario Alberti, Dolores s'interesse a l'ceuvre... puis a l'auteur.

La princesse d'Aubefleurie comprend tres vite qu'elle a
tort de se laisser aller a un tendre sentiment pour Mario; il
est jeune, il a 25 ans; elle approche de la quarantaine : c'est
courir vers de nouveaux chagrins... mais l'amour commande
une fois de plus.

Tous deux vivent heureux, lorsque la menace sepresente sous
la forme de la fille d'une vieille amie qui vient passer quelques
jours dans la villa qu'habite la princesse. Dora a 16 ans : toutes
comparaisons que peut faire ie peintre sont a i'avantage de la
jeune fille. La princesse sentant le danger, s'eloigne de Rome
et part pour la campagne avec Mario.

Deja les amants ne se font plus d'lllusions sur la duree de
leur bonheur, 1'un et l'autre pensent a Dora sans jamais en

parler lorsqu'un jour Dolores apprend que la jeune fille est
tombee malade et, quoique prise d'un tnste pressentiment,
Dolores comprend qu'elle doit courir aupres de la fille de sa
vieille amie. Apprenant par le docteur que Fair de la montagne
acheverait bien vite la guenson, Dolores n'hesite pas et emmene
la jeune fille.

Les jeunes gens se retrouvent avec bonheur. Dolores les
surprenant un jour tendrement enlaces, comprend que l'heure
est venue de se sacrifier.

« Pourquoi m'avez-vous cache votre amour?... Vous me
croyez done une ennemie?... Le bonheur vous sount, aimez-
vous ». Les jeunes gens se marient, Dolores, sacrifice, s'enfuit
pour un lointain voyage,

Les annees passent. Apres un vagabondage inutile, outre-
mer, Dolores revient a Rome et descend dans un grand hotel.
La elle entend parler de Mario Alberti qui est devenu un
peintre a la mode; son pauvre coeur encore meurtri la princesse
a un sursaut d'energie; elle se regarde dans son miroir, se

trouve belle encore, decide de lutter et de reprendre Mario
a sa femme. En se presentant chez Mario, Dolores ne trouve
la qu'un bebe de quatre ans. Apres une scene tendre et dou-
loureuse avec l'enfant qui parle avec la naivete de son age, les
illusions de Dolores tombent une a une; pendant que pour les
autres tout sourit, tout est joie pour elle c'est l'automne de
l'amour. Elle abandonne sa vie inutile et se refugie dans un
couvent, $ I* If te

Un an plus tard on maugure dans la chapelle un nouvel
autel. Parmi les nombreux visiteurs, Mario remarque specia-
lement le tableau du saint; et il est aussi trouble que surpris
en reconnaissant ses traits dans l'image pemte. II s'enquiert
de la personne qui a peint le tableau, on lui repond que c'est
Sceur Desolee de la Croix. II demande a voir la religieuse
qui a fait le tableau et sur son msistance on fait exception a
la regie. La soeur arrive. A sa voix Mario reconnait Dolores;
il est pns a son tour de repentir, il veut lui parler, lui demander
pardon; mais Dolores est bien morte pour le monde, il n'a
devant lui que Soeur Desolee de la Croix; et celle qui avait ete
la princesse d'Aubefleurie trouve enfm dans le cloitre cette
paix que le monde lui avait refusee.

UN HOMME DU FAR-WEST
Comedie Pathetique en quatre parties) ■ ■ ' 1

Exclusivite de « I'Agence Generate Cinematographique »

Deu aigrefins de grande ville, Paul Mieulaid et sa complice,
Olga Veloski veulent exploiter la naivete supposee d'un riche
fermier frais emoulu de la Prairie, Sam Brockton. II dejoue
leur tentative en leur remettant en place de bank-notes une
basse de coupures de journaux.

Mais ils ont remarque qu'il est amoureux de la gentille
Agnes Langdon et doit aller dans quelques jours la rejoindre
aupres de Madame Langdon, dans une villegiature de Montagne.
Vite, ils ont recours a un escroc de leur connaissance, Louis,
dit le Costaud, veritable sosie de Sam. Ils le font deguiser et
l'envoient a l'Hotel Beverley pour y devancer Brockton. Mais
les instincts du Costaud reprennent le dessus. Apres avoir«fait»
les poches de plusieurs baigneurs, il eprouve le besoin subit
de rentrer en ville par le premier train, par prudence, et fausse
pour cela compagnie a Agnes au cours d une promenade a

INE-joCATION
Eclipse

LILLEMARSEILLE

LYON

, Rue de la Republique
BORDEAUX

32, Rue Vital-Carles
NANCY

2, Rue Dom Calmet

TUNIS

84, Rue de Portugal
BRUXELLES

74, Rue des Plantes

94, Rue Saint-Lazare

DATE DE SORTIE :

25 Avril 1919

PRESENTATIONS du

24 Mars 1919

Impressions de Voyage au

Bengale
Un rude L.apin, dessins animes

Fils et Fils, drame
Interprets par ALCOVER, de la Comedie FranQaise

Voyage de Noces en Avion . .

LA NOUVELLE AURORE
('Premiers Episodes)

1225 Eclipse

1226 Benjamin Rabier
1227 Ruezfilms

1244 Triangle Keystone
1228/9 Eclipse

La Nouvelle Aurore
PALAS AU BAGNE

L'EVASION

VERS LA LUMIERE

LE COMBAT DU JOUR ET DE LA NU1T

LE JUGEMENT DE DIEU

J (
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Voyage au Bengale
J

1. Sur la cote du golfe de Bengale, les
indigenes se nourrissent du produit
de leur peche.

2. A l'interieur, les cocotiers donnent
une noix excellente.

3. La province du Bengale produit du
caoutchouc en abondance.

4. Les differents modes de transport de la
precieuse matiere.

5. Colons et indigenes chassent dans la
jungle les fauves redoutables du
Bengale.

LONGUEUR APPROXIMATIVE

6. Un passage a gu6.
7. Sur la trace d'un tigre.
8. L'appat.
9. Le piege.

10. Attire par l'appat, un tigre quitte son
repaire.

i f. Le fauve est abattu.
12. Un beau coup de fusil.
13. La ddpouille.

160 METRES
L@J

iLes Dessins animes de BENJAMIN RABIER 0

m

UN RUDE LAP1N
^OMfiO et Juliette prennent 1'air frais du matin sur leur balcon Rgendaire. Ce matin la, d£s que i'alouette

eut chante, Juliette insouciante et folle prit la clef des champs, le cceur torturi d'inqui^tude et de doute,
Pamoureuse interroge une fleur de chardon sur la sincerity de l'amour de Romeo.

— « II t'aime passionnement » !... r£pond la fleur et voila Juliette bondissant joyeusement dans la
prairie verdoyante.

Tout a coup les dbats joyeuxde la belle s'arr&terent devantune vision, Juliette vient d'apercevoir au fond d'un
trou noir une plantureuse carotte. Une carotte ! son faible !! Juliette ne peut rdsister a la tentation, elle entre pour
ronger ce mcts des Dieux. Helas! le trou noir 6tait un pi&ge qui se referma sur l'imprudente. Une demi-heure aprds,
Juliette, perdue par la carotte, faisait une entree piteuse dans la ferme Tabouche.

Fort heureusement, Juliette, qui aappris a fecrire a l'ecole de la Nature, put avertir, par l'entremisede l'obli—
geante P. T. T. Clementine, Rom£o de son incarceration.

Apres le premier moment d'emoi pass6, Romeo songe a ravitailler son aimee en lui envoyant une carotte,
son regal, puis il songea a l'arracher du lieu .de sa captivite.

Romeo, au moyen d'un avion, s'approcha de la ferme Tabouche et, la nuit arrivee, il enleva son aimee.
Et voila le bonheur revenu dans la gargonnidre de Romeo. — Enfin seuls 1 s'ecrient en se retrouvant les

deux amoureux. Et leurs levres se confondirent dans un baiser.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 200 METRES

d'apres le Celebre Roman de M. G. DU RUDBA1L

interprets par

Mlle Andree LIONEL, du Theatre Sarah Bernhardt

M. ALCOVER, de la Comedie Frangaise <=;§c' M. MONTBRUN, des Varietes

M. RENE, du Chatelet

—

Tisseron pere, vieil ouvrier des usines Matignon,
transgressant la defense du contre-maitre, est
tue en voulant placer une courroie sur un arbre de
transmission, laissant sa veuve et son jeune fils
Marcel dans la misere. Le patron Matignon,
homme violent et autoritaire, croit avoir fait tout
son devoir en envoyant 250 francs a la veuve.

La veuve Tisseron, a bout de ressources, se
decide a aller avec son fils, implorer la pitie de
Matignon, ou demander du travail pour Marcel.
L'industriel se montre intraitable, et, impatiente
par les supplications de cette pauvre mere, qui
tombe a genoux, il la releve et la repousse vio-
lemment vers la porte. Dans un mouvement de
colere irreflechi, Marcel frappe Matignon; plainte
est portee et il est arrete. Condamne a six mois de
prison, Marcel jure de se rehabiliter de sa faute;
libere conditionnellem'ent, il s'engage au de
ligne.

Matignon a un fils du meme age que Marcel,
qui mene une vie dereglee, depense follement
l'argent que son pere lui prodigue, passe ses nuits
dans des orgies et fait le desespoir de son pere.

La grande guerre eclate; Marcel Tisseron part
pour la frontiere avec son regiment; d'autre part,
le fils Matignon, grace a certaines relations a pu
se faire embusquer et continue ses orgies.

Matignon de plus en plus soucieux de la con-
duite ignoble de son fils, et regrettant sa faiblesse
a son egard, se console en lisant dans les journaux
les merveilleux exploits de nos poilus. Un jour ses
regards tombent sur un article intitule : « La

Conduite hercijue de Marcel Tisseron». II tressaille;
c est ce jeune homme qu'il a fait condamner
autrefois pour avoir voulu defendre sa mere. II est
devenu un heros. II lit :

« En haute Alsace, le caporal Marcel Tisseron
« remarque un soir une ferme en ruines qui
« prenait en enfilade nos tranchees. II la signale
« a son capitaine, en lui disant qu'elle lui parais-
« sait abandonnee. Le capitaine comprit l'impor-
« tance du renseignement et se decida a envoyer
« un eclaireur pour s'en assurer; le caporal Tisse-
« ron reclama pour lui l'honneur de cette mission
« perilleuse. Et Marcel se glisse en rampant,
« arrive dans la ruine, etrangle la sentinelle boche,
« fait le signal convenu a son capitaine, et 1a.
« compagnie se precipite, s'empare de la ferme et
« s'y etablit. Une contre-attaque allemande est
« repoussee.

« Au cours d'un violent combat, le capitaine est
« blesse. Marcel ne veut pas l'abandonner, il charge
« son capitaine sur ses epaules, et bien que blesse
« grievement lui-meme, il parvient a le ramener
« a nos tranchees. »

En presence de tant d'heroisme, Matignon pere
reste reveur, compare son propre fils a ce fils qu'il
fit jadis condamner.

Marcel Tisseron a ete transporte dans un hopital,
il y est soigne avec un inlassable devouement par
une jeune infirmiere, Valentine de Valmore.

Sa sante se retablissant peu a peu, Marcel
Tisseron demande a sa charmante infirmiere
d'ecrire pour lui a sa mere, qui ne tarde guere a

h i III
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arriver. Son fils lui presente Valentine : « Mere
c'est elle qui m'a sauvc ». Le Major vient annoncer
a Marcel qu'il est nomme Sous-Lieutenant et fait
Chevalier de la Legion d'honneur. II n'ose accepter
ce ruban rouge a cause de sa condamnation, rnais
Valentine insiste affectueusement en lui faisant
comprendre qu'un fils qui defend sa mere n'est
pas coupable.

La guerison arrive et Marcel quitte l'hopital
pour revenir au pays. Sa charmante infirmiere
l'accompagne jusqu'a la porte. lis n'ont pas encore
ose s'avouer le doux sentiment qui les pousse l'un
vers l'autre.

Matignon fils est en bornbe avec plusieurs
femmes et quelques camarades de noce. lis vont
deambulant se promener aux Champs-Elysees.
11 propose a sa bafide d'aller chez Maxim's. De
son cote, Marcel, accompagne de quelques amis

qui s'etaient reunis pour feter son retour se rend
tranquillement au meme cafe. La, Matignon le
voit et l'outrage,

Le jour memo, Matignon pere apprend le penible
incident. 11,est furieux. Ouoi, c'est son fils, ce

devoye qui insulte ce heros. II les fait appeler l'un
et l'autre, oblige son fils - a faire des excuses a
Marcel qui n'hesite pas, grand commc un dieu
a oublier l'outrage et a serrer la main du jeune
liomme.

L'industriel le nomme ingenieur de ses usiries
et devant'tous ses ouvriers, il le presente comme
celui a qui ils devront obeir.

Et cela finit au nrilfeu des fleurs, Marcel cueille
une rose et l'offre a Valentine. Leurs deux fetes
s'inclinent et les levres s'unissent pour echanger
le baiser des fian^aillcs.
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Voyage de Noces en Avion
COMEDIE COM1QUE EN DEUX PARTIES
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Gladys a deux amoureux : le fils du maire et l'aviateur Harry. Elle] se decide pour le second et donne
cono-e au premier. Gladys, par plaisanterie, et pour faire une niche a sou fiancd, lui envoie un tdlegramme
sans-fil, dans lequel elle le menace des rigueurs de la loi pour avoir abandoning sa femme mourante de fairn avec
ses douze enfants. La plaisanterie tourne mal. Le tdlegramme est intercept^ par le fils du maire qui songe a s'en
faire une arme contre son heureux rival. Mais au moment de mettre son projet a execution, il se fait arr&ter
pour excds de vitesse et mettre au violon pour rebellion env.ers la police. Pendant ce temps, la cenhnonie du
mariace a lieu. Le juge de paix unit les deux fiances qui partent faire leur voyage de noces en avion dans la
region la plus montagneuse du pays. Le juge de paix est revoqud pour avoir' fait aigfter le fils du maire et le
manage est declard illegal parce qu'il a ete cel£bre par un fonctionnaire revoque quelques heures, auparavant. Par
surcroit, le fils du maire montre partout le fameux teEgramme ettoute la police se met aux trousses du soi-disant
biganie. Une panne de nioteur s'itant declaree, les nouveaux epoux sont obliges de s'arr&ter en route et de
chercher un abri dans une auberge de la niontagne. A partir de ce moment, la scdne commence a devenir trds
mouvementee, et c'est une poursuite a l'aide de tous les rnoyens de transport usites dans la montagne, a travers
un panorama merveilleux. On finit par rattraper les epoux et la veritd est decouverte. Gladys avoue qu'elle est
l'auteur du fameux telegramme, et le fils du maire, honteux et confus, jure mais un peu tard
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cheval. En ville, pris par ses complices pour le vrai Brockton,
il est jete, par prudence aussi, au fond d'une cave.

Or, le veritable Sam, impatient, vient justement de debarquer
au Berverley Hotel, a son tour. Mais il y est mal regu par
Agnes, vexee d'avoir ete abandonnee par son cavalier, et il se
dispose a repartir quand Occasion se presente de deployer,
a son tour, ses aptitudes equestres. II emerveille l'amazone,
rentre en grace, mais n'ose faire sa declaration.

Mieulaid et sa complice, survenus, le felicitent de son succes
et lui donnent le courage d'avouer son amour a Agnes qui
l'agree, a condition que son pere y consente. Mais, Mieulaid,
croyant avoir affaire au Costaud, se trahit et Brockton apprend
leur machination; pourtant, tout a son bonheur, il dedaigne
de faire arreter les aigrefins. Malheureusement Agnes est
informee des paroles compromettantes prononcees par Mieu¬
laid, croit Brockton coupable et s'enfuit a la ville en laissant
deux laconiques billets, l'un pour Sam qu'elle refuse de revoir
et l'autre pour sa mere.

Les escrocs ont delivre le Costaud qu'ils avaient enferme
et l'amenent faire une nouvelle tentative aupres d'Agnes. II
s'apprete a 1'enlever de force; mais sa resistance acharnee
donne le temps d'accourir a Brockton, d'abord, puis a ses
parents.

Les malfaiteurs finalement captures, le bonheur reste assure
aux deux jeunes gens.

L." LA BAGUE FATALE
IS, f Drame en cinq parties

Exclusiviie de ' I Agence Generale Cinematographique»
Au milieu d'une nuit d'orage, Francis Ferris a recueilli

chez lui une inconnue que de mysterieux ennemis semblent
vouloir faire prisonniere. Elle porte au cou un etrange tatouage
correspondant a l'empreinte d un cachet d'emeraude, monte
en chaton d'une bague qu'elle porte a la main gauche et dont
Ming, le domestique de Ferris, met un s'ngulier empressement
a vouloir s'emparer malgre l'opposition de celui-ci.

Pendant que la jeune fille se repose dans la chambre mise
a sa disposition, un etranger, Strang, se presente et demande
a la voir d'urgence, car, dit-il, il la recherche depuis de longues
annees. Au moment oil Ferris se dispose a le conduire vers
sa protegee, un cri de celle-ci les fait monter en hate. Trouvant
la porte fermee, Ferris fait un detour pour entrer par une
fenetre ; dans la piece, il se heurte au cadavre de Ming portant
les traces de piqures verdatres au creux de la main dont il
etreint encore la bague mysterieuse. La jeune fille est same
et sauve, mais Strang, qui etait a 1'instant dans le corridor, a
disparu.

Le lendemain, tandis que Ferris est en conference avec
Struber, chef de la police secrete, il refoit de Strang un mot
demandant un rendez-vous, pourvu qu'il veuille bien lui
garantir par ecrit sa securite. II remet, en effet, le billet sollicite
et se dispose ensuite a regagner son domicile, apres avoir
explique a Struber que le sceau d'emeraude est en lieu sur
dans son coffre-fort.

Mais il a ete devance : a l'aide du mot qu'on lui a adroitement
arrache, on a decide la jeune fille a quitter la maison de son
protecteur et on l'a emmenee vers une retraite inconnue.
Ferris ne peut plus avoir la communication avec Struber,
car le fil a ete coupe. Au reste, il recoit une sommation enigma-
tique, l'avertissant d'avoir a suivre le porteur pour aller remettre
le sceau d'emeraude a Tao, chef de la Societe secrete de Hip Ling,

faute de quoi la jeune fille sera mise a mort. II y consent, mais
reussit a cnvoyer un mot a Struber. D'ailleurs il ne peut
emporter la bague avec lui : Struber, a son msu, l'a fait prendre
dans le coffre.

La nuit venue, son guide le conduit vers le siege souterrain
de cette redoutable association et le met en presence de Tao.
La jeune fille est incarceree dans une cellule pratiquee sous
l'autel des divimtes du lieu et ne sera remise en liberte que
contre remise du precieux cachet. Ferris essaie de gagner du
temps, conformement a l'avis mysterieux d un des Chmois
de son escorte. Mais bientot les Jaunes, impatients, se jettent
sur lui et il ne doit son salut et celui de la jeune fille qu'a 1'inter-
vention de Struber lui-meme, venu a la rescousse sous un

deguisement et suivi bientot d'un certain nombre de ses
hommes, qui remettent en liberte les deux pnsonniers.

La Societe secrete dissoute, le sceau d'emeraude detruit,
Strang explique qu'il recherchait depuis longtemps la pauvre
enfant de son frere, explorateur mort au Thibet avec sa femme,
au milieu d'une revolte des indigenes provoquee par le vol
du precieux cachet, qu'un des serviteurs de l'escorte avait
pris a Tao, le Grand-Lama. Celui-ci, depose, ne pouvait esperer
retrouver ses fonctions qu'une fois rentre en possession du
talisman.

LE FILS DE M. LEDOUX
Drame, Exclusivite « Pathe »

Gerard... l'etudiant, n a pas d autre nom au registre de
1 Etat-civil, ni a celui de l'Assistance Pubhque, qui l'a eleve.

L'enfant abandonne a fait son chemin. Le/voila re£u docteur,
et de patientes recherches 1 ont conduit a decouvnr un merveil-
leux serum pour l'enfance. Seulement, Gerard est pauvre, en
butte aux jalousies de ses confreres, il lui faudrait de l'argent,
beaucoup d'argent, pour faire triompher ses idees. Et c'est a
peine s'il parvient a manger a sa faim, negligeant la clientele
pour poursuivre son inlassable labeur.

Un soir, errant sur les quais, il decouvre une brochure qui
lui revele toute la vie de Mariette Ducros, une comedienne
qui eut son heure de succes. Elle s'etait cru a la veille d'etre
mere, lorsque la mort 1'avait emportee, ainsi que son enfant.
Le pere,. M. Ledoux, parti en mission d'etudes, ignorait ces
evenements, jusqu'a ce qu'une lettre, reque tardivement, lui
annompa la maternite prochame de Mariette. Puis il n'avait
eu aucune nouvelle et, a son retour, avait appns la mort
de la comedienne, mais n'avait pu retrouver nulle trace de
son enfant dont il ignorait le deces.

Ce M. Ledoux est un collectionneur connu. Tres nche, il
vit a Blois avec l'unique souci des objets d'art qui 1'entourent.

Gerard leserait-il les interets de cet homme sans heritier,
s'il se faisait passer pour son fils? II ne s'arrete pas longtemps
a cette question, car un interet supeneur le guide, et il entrevoit
deja toute une enfance maladive ressuscitee par son serum.

Mais ce que Gerard n'a pas prevu, c'est l'accueil de ces
braves gens. M. Ledoux, poussant jusqu au culte l'amour de ce
fils retrouve, Mnle Ledoux, acceptant comme le sien, cet enfant
d'une autre. Le bonheur est entre avec lui dans la vieille
maison provinciale. Mais la nature loyale de Gerard se revolte,
la pensee de tromper ces braves coeurs lui devient intolerable,
et un jour, il se confie a Mme Ledoux. Celle-ci, redoutant
pour son mari le mal que lui causerait cette revelation, supplie
Gerard de se taire, mais le jeune homme, incapable de mentir
plus longtemps, prefere retourner a Paris oil il se consacre
entierement a l'ceuvre commencee.
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Cependant, Mme Ledoux, cedant aux prieres de Gerard, se
decide a reveler avec beaucoup de menagements la verite a
son mari. M. Ledoux, sous le coup de la douleur et de l'indi-
gnation, prend le premier train pour Paris afin de crier a
Gerard son mepris. Rien ne peut le flechir, il ira jusqu'aux
poursuites judiciaires contre l'imposteur.

A Paris, c est a la clinique du docteur Gerard qu'il se rend
tout d abord. Des femmes sont la avec leurs enfants pales,
rachitiques, et la figure des meres reflete l'anxiete. Celles-la
viennent pour la premiere fois. Mais les autres dont les enfants
ont deja commence le traitement expriment toute leur con-
fiance : « C est le serum Ledoux qui 1 a sauve! " dit une femme.

Pourquoi a-t-il donne le nom de " Ledoux » a son serum?
II parait que c est le nom du bienfaiteur de l'oeuvre.

Telles sont les conversations que M. Ledoux entend autour
de Iui.Sa colere tombe brusquement et se change en emotion,
Iorsqu'il voit le docteur

^ Gerard paraitre parmi cette foule,
comme un dieu de qui 1'on attend, au bord de la tombe. le
miracle de la vie.

Si M. Ledoux a perdu le fils que la nature lui avait donne,
il retrouvera en Gerard, un fils d adoption, dont la visite
chaque dimanche au logis provincial marquera les jours de
bonheur.

LA REINE DES POUPEES
Comedie enfantine en trois parties

Exclusivite « Pathd •>

Nous retrouvons dans ce film la petite Marie Osborne
telle que 1 aime le public, c est-a-uire qu'en compagnie de son
ami L'Afrique, elle tient tout le temps l'ecran et nous
divertit par ses espiegleries et sa gencillesse.

Tante Anna a use ses yeux a force de travail pour elever
sa petite niece, Dolly. Tandis qu'elle se rend chez l'oculiste,
la fillette est chargee de la garde d'une superbe poupee que
Tante Anna a habillee en infirmiere de la Croix-Rouge, et
qu'on doit mettre le jour-meme en loterie.

Mais les garnements du quartier ont decide de s'emparer
de la poupee, qui marche et qui parle, et le malheur veut qu'un
cheval emballe passe sur la route et l'ecrase.

11 Ne pleure pas, dit un voisin a Dolly, elle est maintenant
au Paradis des poupees, oil une reine, qui est en meme une
fee, d'un coup de sa baguette magique, donne la vie a toutes
les poupees mortes qui montcnt de la terre. »

Dolly, consolee, voit se derouler en imagination la scene
que lui conte son vieil ami, et l'enterrement de la poupee,
propose par l'Afnque devient un jeu tres amusant.

Cependant le chauffeur de la Presidente de la Croix-Rouge,
Madame Corning, doit bientot venir prendre la poupee. Que
faire pour que Tante Anna ne se fasse pas grander? Le bon
coeur de la petite Dolly lui dicte la reponse. Elle va prendre
la place de la poupee, qui est de sa taille, et personne ne s'aper-
cevra du subterfuge.

Or, Madame Corning a une petite fille infirme, Alice, qui
s ennuie beaucoup d'etre privee de la societe de petites amies
de son age. Elle grille d'envie de voir la poupee et sa maman
lui a promis qu'on la lui amenerait avant de la conduire a la
Croix-Rouge.

La petite Alice, en presence de cette merveilleuse poupee,
est toute stupefaite, surtout lorsque Dolly, oubliant son role,
se met en devoir de devorer des petits fours. Elle confie alors
son secret a la petite mfirme, qui lui promet de le garder.

Mais Tante Anna, ne voyant pas revenir sa petite niece et
supposant qu elle est a la fete de la Croix-Rouge, s y rend,
et men peut croire ses yeux lorsqu'elle reconnait Dolly en
poupee de la Croix-Rouge. La loterie vient d'etre tiree et c'est
justement Madame Corning qui a gagne la petite infirmiere.

Tout s arrangera : Alice Corning trouvera, en Dolly, une
petite sceur, et Tante Anna pourra desormais reposer sa pauvre
vue fatiguee.

Les Selections

Monatfilm
de :
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pnoehainement ehez b. Aubert

GINA
Histoire vraie en quatre actes

Exclusivite. « L. Aubert »

Tout jeune encore, mais anime des plus nobles ambitions,
Philippe Smith, auteur de nouvelles, envisageait la publication
d une oeuvre de longue haleme, oil pourraient se mouvoir plus
a l'aise ses qualites de litterateur averti et ses dons d'obser-
vateur. Sans souci d'un premier insucces, il se persuadait
ce matin-la qu'il finirait bien par surprendre autour de lui
le secret de ces peintures realistes auxquelles doivent leur
vogue les ecrivains aimes du grand public. Au long des rues
tumultueuses des quartiers ouvriers, il allait devant lui, 1'esprit
et le coeur ouverts a tout ce qu'il voyait, cherchant l'inspiration
pour la prochaine page.

Un instant il avait contemple le manege d'un groupe de
gamins fort affaires autour de prestigieux petards. Soudain,
un irresistible elan l'emporte vers un des marmots en train
de jouer sous ses yeux. Ne faut-il pas l'eloigner de ce petard
pret a exploser dont il vient de s'approcher innocemment?...

Aveugle, le courageux sauveteur est transporte aussitot a
la clinique du D1' Allen, Eminent oculiste. La, il refoit les
soins les plus devoues de la part du praticien et de son assis-
tante, la charmante infirmiere, Mary Lytton. Celle-c'i s'inte-
resse d'autant plus au malheureux qu'elle a ete temoin de son
acte de devouement. Pourtant, tous les efforts du savant
medecin semblent devoir rester vains : Philippe doit se resigner
a voir se prolonger pendant un temps indetermine, cette cecite
dont 1 effroyable bandeau pese si lourdement a son front.

Decide a se suicider, car il est maintenant a bout de ressources,
il trace a tatons un mot d'adieu pour son pere avant de faire
usage de son revolver.
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Mais il a compte sans 1'ingenieuse sollicitude qui veille
sur lui. Mary a suivi le desespere et penetre dans sa chambre
assez tot pour l'empecher de mettre a execution son fatal
projet.

D'ailleurs elle entend bien lui enlever toute velleite de recom-
mencer. Elle le prend par son faible, par ce poignant regret
de ne plus pouvoir se rendre utile dont elle a si souvent sur-
pris l'aveu sur ses levres. « Personne n'a que faire de lui,
pense-t-il? "... quelle erreur! Elle est venue au contraire pour
lui demander un service qu'il ne saurait lui refuser. Elle vient
de faire un petit heritage : mais elle risque de le voir passer
entre les mains des etrangers, si elle ne remplit la condition
posee par le testateur qui a exige le mariage prealable de
sa legataire. Philippe ne voudra-t-il pas consentir a l'epouser
au plus vite?... lis en seront quittes pour se separer ensuite,
voire pour divorcer ».

Marche conclu. Par egard pour celle qui lui a prodigue
ses soins, le jeune homme consent et des le lendemain — sans
avoir vu ses traits — il epouse Mary devant l'officier de l'etat-
eivil.

Apres quoi chacun d'eux, oubliant cette formalite, reprend
le cours de son existence.

Quelques mois apres, Philippe ayant consenti a se plier aux
exigences d'un bon traitement, a pu recouvrer enfin la vue,
et, par surcroit, sa notoriete d'ecrivain commence a s'affirmer.
Le succes parait lui sourire, il quitte sa modeste chambre
meublee pour aller vivre dans une coquette gar^onniere, et
la. il retrouve de vieilles connaissances. L'artiste peintre
John Ramet et son modele prefere, la delicieuse Solange
Taylor.

Mais, l'infirmiere ne voit pas sans un certain depit l'intimite
qui semble s'etre etablie entre Philippe et Solange. Elle sent
bientot l'amour s'eveiller dans son ame. Elle entreprend de
disputer le coeur de son man a sa rivale.

Pour cela, en l'absence momentanee de Solange partie en
villegiature, Mary, ayant obtenu un conge du D1' Allen, trouve
un stratageme et se fait admettre sous le nom de Gina au ser¬
vice du jeune ecrivain, son mari, qui ne l'a jamais vue. Philippe
ne tarde pas a s'attacher reellement a cette servante itahenne
et il entreprend de lui enseigner l'anglais.

C'est en vain que Solange essaie de reconquerir Philippe.
Elle le fait venir aupres d'elle en villegiature chez sa sceur :
mais il ne peut y tenir en place. Gina ne lui a-t-elle pas ecrit
avoir accepte d'aller au cinema en compagnie de Tonio, le
groom de la maison meublee ou est situe 1 appartement de
1'ecrivain? Sans retard, celui-ci regagne son logis, mais c'est
pour y constater avec stupeur que, contrairement a ses cramtes,
Ginette n'oublie pas son bienfaiteur et veut se montrer deli-
catement reconnaissante.

Ramet et son amie Solange, reviennent aupres de Philippe.
Celui-ci goute de moins en moins la presence de 1 onio dans
l'immeuble, et les assiduites de Ramet aupres de sa Ginette.

Gina, de son cote, voit avec un depit de plus en plus vif, les
mysteneux colloques de Philippe et de Solange. Ainsi se
developpe dans le coeur des deux jeunes gens ce sentiment
nouveau pour eux, l'amour le plus sincere et le plus profond,
exaspere par une mconsciente jalousie.

Solange ne se decourage pourtant pas : elle comble I'ecnvain
de ses prevenances interessees. Un jour, elle le decide a faire
avec elle une promenade en auto. A la suite d un derapage
dans un tournant brusque, Philippe, projete hors de la voiture,
est de nouveau grievement blesse et transporte dans une mai¬
son de sante.

Apres avoir repris connaissance, il reclame Gina : mais
Solange en profite pour essayer au contraire de supplanter
sa rivale en la renvoyant d'autorite.

Croyant etre repoussee par Philippe, Gina s'mcline et
reprend chez le Dr Allen, son nom de Mary et sa profession
d'infirmiere.

Elle a eu soin de laisser, a l'adresse de Philippe le sachet
contenant cette bague de famille qui lui fut donnee a titre
d'alliance, devant l'officier de l'etat-civil le jour de son impru¬
dent mariage.

Mais, apres sa guerison, Philippe ne veut plus vivre sans
Gina et sait le faire comprendre a Solange. Toute l'amitie qu'il
a pour celle-ci ne saurait remplacer pour lui ce sentiment
plus tendre qu'il eprouve a l'egard de la petite Italienne, si
dehcatement devouee... Au reste, la bague qui lui est remise
de la part de sa Ginette, vient couper court a toute indecision.
Cette delicieuse jeune fille etait done sa propre femme, oubliee
d'une fa<;on si legere? Celle a laquelle il est redevable de la
vie?... Bien vite il gagne la clinique du D1' Allen et se precipite
dans les bras de Mary. Desormais ils ne se quitteront plus et
vivront des jours heureux et prosperes.

Les Selections

Monatfilm

. O"

ppoehainement ehez b. Aubert

LE CARILLON DE LA V1CT01RE
Grand film national

Exclusivite « Univers-Cinema-Location »

Le petit village des Vosges, dont les maisons rustiques se
pressent autour du vieux clocher au Coq Gaulois, a ete envahi
par les hordes germaniques.

Les vieux, qui sont restes, serrent les poingsde rage devant les
brutalites de la soldatesque dechainee et l'arrogance des offi-
ciers.

Un homme tient tete noblement... C'est le vieux cure du
village... il se prodigue partout, consolant les uns, aidant les
autres...

Les cloches de l'eglise se sont tues... le vieux cure a jure que
leur voix n'annoncerait plus que le jour attendu de la victoire
et, malgre les menaces du major von Harwitz, il se refuse de
les faire sonner...

Dans le village existe un vieux cabaret rustique ou autrefois
chacun se delassait des durs labeurs de la semaine et qui main-
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tenant ne connait plus que la clientele des officiers et soldats
boches.

Ce soir-la, tandis que le vieux cure se rendait a une grange,
oil des paysans cachaient des blesses franqais, la soldatesque
menait grand train au cabaret.

L'un des officiers boches veut forcer Lise, la blonde et jolie
fille de 1 etabhssement, a boire en sa compagnie, Dedaigneuse,
elle refuse... Le butor veut la forcer, la brutalise et, levant son
verre a la plus grande Allemagne, veut l'obliger a faire de
meme.

Energique, la jeune fille refuse... Plus prompte qu'un eclair
elle saisit le couteau d'ordonnance du Boche et, rapide, le
plonge dans sa poitrme...

Puis, elle s enfuit dans la nuit noire, cherchant un refuge
qu'elle trouve aupres du vieux cure qui la cache dans le clocher.

Les soldats, qui la poursuivent, perdent sa trace et von
Harwitz soupconneux s'adresse en vain au presbytere.

Mais le sort veille, et 1 heure de la dehvrance est proche...
A l'aube, Lise apergoit du haut du clocher, dans la brume du

soled levant... les soldats de la France victoneuse qui avancent.
Une joie folle sans borne emplit son coeur...

Incapable de se retemr, elle manifeste si hautement sa joie
que la sentmelle boche 1 aperpoit et va prevenir son maitre.

Celui-ci, accompagne de quelques soldats, veut envahir
l'eglise, mais il se heurte au vieil abbe, qui resolument l'arrete.

On ne passe pas... Dieu est seul maitre ici...
Le boche ecume de rage... il emploiera la force, mais le

clairon de France resonne dans les rues du village, les barbares
se sauvent en deroute, poursuivis par les notres victorieux...

Von Harwitz, le bourreau galonne, tombe frappe a mort...
Et dans le matin clair, baigne de soleil de France, les cloches

ont repris leur chant joyeux... le chant de la victoire et de
la dehvrance.

LE PIEGE

Comedie dt-amatique en cinq parties
Exclusivite « L. Van Ooitsenhoven »

Marancourt, le domaine d'un aristocrate anglais Lord
Marston, est, une nuit, le theatre d'un tragique evenement. En
ripostant au coup de feu d'un braconnier qui blesse son garde-
chasse, Lord Marston tue l'homme. La justice apres une minu-
tieuse enquete rend un non-lieu dans cette affaire, reconnaissant
que Lord Marston n'avait agi que dans un but de legitime
defense.

Quinze ans plus tard, Frank Armstrong, le fils de 1'ancien
braconnier, devenu, aux Colonies. 1 une des personnahtes
minieres les plus importantes, revient en Angleterre apres for¬
tune faite.

Lord Marston, dont la situation financiere est des plus pre-
caires et qui doit faire face a des echeances tres lourdes pour
conserver son rang et son domaine, essaye, sur les conseils de
son fils Hugues, jeune desoeuvre, de retablir d'un coup sa
fortune chancelante, en mariant sa fille Diana au fils du bra¬
connier, maintenant milliardaire.

II ecrit a Armstrong de revemr les voir, evoquant ainsi dans
1 esprit de ce dernier des souvenirs de jeunesse auxquels Diana
n est pas etrangere. Dissimulant son odieuse manoeuvre sous

le masque trompeur d'une bienveillance toute feinte, il s'aper-
<;oit avec joie qu Armstrong n est pas insensible aux charmes
de sa fille, et, de son cote, le milliardaire doit s'avouer que
1 affection amicale qu il eprouvait pour la jeune fille qu'il a

connue toute enfant, a fait place a un autre sentiment plus
tendre.

II se decide a offnr son nom a Diana, qui refuse, ne pouvant
admettre qu'une Martson devienne la femme d'un roturier —

meme milliardaire.
Cependant Lord Marston et son fils font entrevoir a Diana

la necessite, pour l'honneur de leur nom, d'accepter Armstong
pour man, et, avec une douloureuse resignation, comprenant
que le bonheur des siens depend de son geste, Diana, domi¬
nant son orgueil, aevient la femme de Frank.

Les consequences de ce mariage ont rendu, a Lord Marston,
une tranquillite relative, tandis qu'Hugues puise a pleines
mains dans les coffres de son genereux beau-frere. Et pour-
tant Armstrong n'est pas heureux. Moins d'une annee apres
son mariage, il s aperqoit que Diana ne peut l'aimer et leur
existence tres luxueuse, mais sans bonheur, affecte doulou-
reusement le cceur d'Armstrong.

Parmi leurs relations, Flint, un ancien ami de la famille de
Diana, ne peut oublier que des promesses furent echangees
entre la jeune fille et lui, et que l'esperance d'une union fut
rendue vaine par la mediocrite de leurs fortunes.

Entourant la jeune femme de prevenances continuelles, il
s ingenie a vexer son man, et dans l'espoir de prendre sa
revanche sur celui qui lui a ete prefere, il use d'un stratageme
pour attirer la jeune femme pres de lui.

Le jour du rendez-vous, Armstrong decouvre la manoeuvre,
et se rendant aussitot au pavilion de chasse ou Diana tente
d'echapper aux entrepnses brutales de Flint, il arrive a temps
pour proteger sa femme et mfliger au miserable la correction
que mente sa lachete.

Puis, ecceure de cette vie de mensonges perpetuels, compre¬
nant que, pour redorer son blason, Lord Marston lui a vendu
sa fille ; que jamais Diana ne pourra aimer celui qu'elle appelle
si dedaigneusement « le fils d'un braconnier », il prend le
parti de retourner aux colonies et se dispose a quitter sa femme.

En apprenant la decision d'Armst'ong, Lord Marston et
son fils s'avouent cyniquement leur soulagement de voir
celui qu lis nomment « un parvenu >> les debarrasser de sa
presence.

Aussi leur etonnement est-il grand en constatant que
Diana ne partage pas leurs sentiments.

La nouvelle du depart d'Armstrong fait cesser les hesita¬
tions de Diana. L'orgueil de la jeune femme avait assourdi
l'amour que peu a peu, elle avait sent! grandir en elle pour
celui qui, a defaut de noblesse de race avait au supreme degre,
celle du coeur, et humblement elle va s'agenouiller devant
son man.

Frank s est vite decide. I! aime Diana. C'est avec elle qu'i!
veut vivre. Comme il a decide de partir il emmenera sa femme.
C'est la-bas qu'ils iront vivre desormais loin des prejuges
d'un monde egoiste.
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AU FILM DU CHARME
— Releve sur le carnet d'un humoriste tolsto'isani
'« Les bolchevistes et la terreur bleue » (film en cou-

leurs.) On en unit de toutes les couleurs.
Procession d'icdnes grises, autour desquelles s'agitent

des gardes rouges et leurs victimes, generalement vertes.
Christ est ressuscite!
Les Pagues sont closes.
Fermez le ban.

Et avec g<i, mes Princes ?...
Le Yankee, ne mcdin et pratique, ayant en automne 18,

decave'le Boche, au « poker » dans la region de Saint-
Mihiel, a juge bon de venir prendre ses quartiers d'hiver
dans noire saine et sainte Bourgogne.

A Allerg, pres de Beaune (Cote d'Or), il a transforme
ses hopitaux vierges en universite ou frequentenl plusieurs
milliers de soldats etudiants.

Ceux-ci y trouvent outre le vivre et le couvert, le pain
de 1'intelligence, petri par les mains expertes de moult
professeurs transatlantiques et le vin follet de nos crus
reputes.

Le 15 mars courant le docteur John Erskinedoui a

inaugure cette originate universite par une conference
avec projections cinematographiques, suivies d'une rega-
lacle a la bourguignogne

... Cette nuit, j'ai reve que j'etais etudiant yankee!

EAnglais vient de battre les Americains sur le terrain
de la reclame.

Je n'en veux pour preuve que cette affiche dont la copie
est rapportee ainsi par le... Cine-journal.

« Sur les murs de Bell, ville d'Angleterre, les habitants
ont pu lire I'avis suivant en gros caracteres

<cUne forte explosion se fera entendre dans le courant
de la journee. La population est invitee a garder son
calme.»

«Et plus bas, en caracteres microscopiques :
«L'explosion en question ne sera que 1'eclat de rire

qui fusera du cinema, lorsqu'on exhibera la nouvelle
serie des films X. »

On affirme... sans le prouver toutefois, que des myopes
en ont eu le grand frisson et que plusieurs cardiaques
sont mods a la seule annonce de I'explosion.

Depuis quelque temps, on demarque Twain. C'est le
regne de la folie douce. Tant mieux. Tout le monde ne
s' appelle pas Trotsky heureusement pour lui!

A. Martel.

HERCULE
Comedie dramatique. Exclusivity « Raoultjilm-Location ;1

Hercule est un brave elephant qui vit paisiblement dans le
jardin zoologique, sous la surveillance du jeune Ah, pauvre
gar^on maltraite par une megere. Une pension de jeunes filles
est contigue au jardm et les pensionnaires ont beaucoup
a amitie pour Hercule et son petit gardien. Parmi elles nous
trouvons Evelyne, fille de l'amiral Monce et son amie Gigette,
petulante enfant a 1'esprit vif et gai.

Gigette est outree par les mauvan traitements infhges a
Ali et fait de son mieux pour le proteger, mais elle doit bientot
quitter la pension pour rentrerdans sa famille, tandis qu'Evelyne
est fiancee au lieutenant Felix, officier au service de l'Amiral.

D'autre part, ce dernier a decide d'epouser une jeune femme
pour laquelle il ressent une profonde affection et, au cours d'une
meme fete, on celebre a la fois les fianpailles de l'Amiral et
celles de sa fille Evelyne. Or, a sa grande stupefaction, le lieu¬
tenant Felix reconnait en celle qui sera bientot la femme
de son futur beau-pere une certaine Helene, jeune aventuriere
qui fut autrefois sa maitresse.

Le conflit nait entre les jeunes gens : Helene veut exiger
de l'officier qu'il se taise et ne revele pas le passe, tandis
qu'au contraire Felix declare a la jeune femme que si, de bonne
volonte elle ne renonce pas a ce manage, il considerera de
son devoir d'avertir l'Amiral. Helene refuse et, le lendemain
meme, Felix loyalement, revele a son chef le passe de 1 aven¬
turiere. Malheureusement, l'Amiral ne voulut ecouter que
sa passion et celle-ci le rendit injuste, au point cle sacrifier
meme le bonheur de sa fille, car il declara qu un homme
capable de calomnier une femme ne pouvait pas devenir
le man d'Evelyne. Et Felix fut mis aux arrets et destitue.

C'est ici que nous retrouvons Gigette, a laquelle Evelyne
est venue confier son lourd chagrin. Aupres de Gigette se
trouve maintenant Ah qui, un beau jour, fatigue des mauvais
traitements qui lui etaient prodigues, s'etait enfui et etait
venu se refugier aupres de sa petite protectrice.

Gigette resolut de deployer toute son energie a la recherche
de la vente et de rendre a sa petite amie le bonheur qu elle
mentait. Aidee du brave Ah, ainsi que du chien Bug et meme
de l'elephant Hercule, elle entame courageusement la lutte
et, apres de multiples et curieuses peripeties, elle reste enfin
victorieuse : Evelyne epousera son cher Felix et 1 Amiral,
renonpant definitivement au mariage, ne songera plus qu a
devenir un bon grand-pere!
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ITALIE
On travaille ferme en Italie :

— La Volsca-Film vient de terminer un grand film
c[ui, croit-on, aura un tres grand succes, le scenario et
la mise en scene de Quand les Colombes revienncnl est
du Cav. Guiseppe Zoffoli.

— Apres Marion Lescaut, Graziella, la Flegrea-Film
vient de terminer Mignon dont l'interprete est Tina
Xeo, la charmante artiste que nous' avons vue cette
semaine dans une Faute de Jeunesse d'apres Francois
Coppee.

- La Gladiator-Film a quitte Turin pour installer ses
studios a Rome. Les principales artistes qu'elle a engage
son! : Helene Makowska, Elisa Finazzi, Fernanda
d'Alteno, GuidoTrento, Giacchino Grassi, Dante Capelli.
Le directeur artistique est M. Ugo de Simone et le
directeur technique le professeur Giulio Perino.

— Febo Mari, l'excellent artiste que nous avons vu
dans Le Feu, Le Faune, etc.; vient de fonder la Mari-
Film dont il sera le directeur artistique et, comme de
juste, le principal interprete.

Febo Mari prepare une serie Ibsen, c'est dire que ses
prochains films seront : Le Canard Sauvage, Le Petit
Cyoff, La Femme de la Mer, Maison de Poupee.

II vient de terminer une etude philosophique intitulee :
Et Apres!... qui commente les principaux problemes de
J'apres guerre.

La Megale-Film termine une oeuvre grandiose,
Saint-Paul. La reconstitution artistique et archeolo-
gique de la naissance du Cbristianisme a ete confiee au
celebre sculpteur Yincenzo Gemito qui a consenti a
interpreter le role ecrasant de Paul de Tarse.

— - La Medusa Film va commencer, si ce n'est deja
fait, La Danse des heures, vision dramatique de Fausto
Salvatori et Les Borgia. Pour ce film, les costumes ont
ete dessines par le peintre Camille Innocenti.

— L'illustre ecrivain, l'babile metteur en scene,
Lucio .d'Ambra, qui s'est fait connaitre a Paris par
Echec au roi, Mademoiselle Cyclone et Les Quinze joli.es
jille d'Italics, vient de terminer Les 11 Landers, La
Valse bleue, Les 5 Cains et Le Rouet de Barberine, dont
on dit le plus grand bien.

— La Lombardo Film qui, comme on le sail, a releve
les etablissentenls de la Poli-Film de Naples, va lancer

prochainement La Femme qui inventa rumour, d'apres
un roman de Guido da Verona, interprete par l'incom-
parable Leda Gys.

La Zannini Film de Milan met en scene VHistoirc
d'un Crime de?... Victor Hugo, peut-etre! avec Lina
Pellegrini, dans le principal role.

— L'Armenia-Film travaille ferme a la reconstitu¬
tion biblique Joseph dont la mise en scene est dirigee
par le chev. Alfredo Robert et le maitre connu, Don
Giocondo Fino, qui ecrira tout specialement une parti¬
tion musicale.

La Vera-Film qui a execute avec succes Marie de
Magdalena, Sapho, Venus, prepare une grande recons¬
titution historique .Judith dont le principal role sera
interprete par Ilena Leodinoff.

Parmi les nouyeUes maisons d'edition cpii sc.
lancent chaque jour, citons la Fontana-Film dont la
principale ar!iste esl Mlle Yvonne de Fleuriel.

ESPAGNE

Actuellement, en Espagne, des maisons d'editions
se creent chaque jour et on nous annonce pour d'ici pen
de nombreux films parmi lesquels nous relevons :

Voluntad que Vence (societe anonyme Sanz), interprete
par Alba Tiberio et un remarquable athlete Senor Cas-
tellani.

El protegido de Satan (Studio Film), cine roman en
plusieurs episodes.

Perfidia (Armando Film) autre cine-roman en 10 epi¬
sodes et un prologue, dont les principaux interpretes
sont .Jose Caho et la Senorita Maria-Rosa Millefleurs.

Sueno o Realidad (Lotos-Film), drame policicr en
10 episodes.

Espana Tragiea (Salvador-Film), drame qui a ete
filme dans les plus beaux sites de l'Espagne.
~El Abuelo (Patria Film), de Benito Peres Galdos, le

celebre litterateur espagnol, Arlequines de Seda y Oro
(Royal Film). La Dama Uremic (Studio Film), interprete
par Suzanne Roumestan et bien d'autres films dont la
sortie a ete retardee par le manque de pellicule vierge
pour Lirer les litres et les copies.

UNE FEMME...
DEUX HOMMES...

Grand drame amerieain en quatre parties

LEURS VACANCES
Comique amerieain (300 metres)

et deux sujets d'une s6rie de treize documentaires

lift VIE DftNS liES AB1IVIES DE lift MER

Voici le programme qui sera presente le IVlercredi 26 mai*S apres-midi

au Palais de la IIVLUl/tlAAXlitC, 325, rue Saint-Martin
par la

RAOULTFIL1YI
qui possede l'exclusivite du celebre Film

v ATTILA
avec Febo MARI et Elena LEONIDEF

le plus grand film de la saison

En location a la RAOULTFIL.M-L.OCATION, 19, rue Bergere
Telephone : BERGERE 4 7-91

ET A SES AGENCES

REGION DU MIDI

M. E. GIRAUD
4, Rue Grignan

MARSEILLE

REGION LYONNAISE

M. E. BOULIN
81, Rue de la Republique

LYON

*

&

I

I
11 i

11 ¥wt
I lid

1

M

I
A



42 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

Le film americain est tres apprecie. II n'est pas de
bon programme qui ne donne des Cine-Roman ameri-
cains ou les principaux drames de la World, de la
Jesse- Lasky, de la Famous-Players, de l'Artcraft et
de la Vitagraph.

A cause de la concurrence acharnee que se font les
maisons de location, ce commerce est devenu ires
difficile. Les directeurs de Cinemas neveulent plus payer
que les prix derisoires auxquels ils ont pris gofit et bien
souvent un film est use avant d'etre amorti.

Si les maisons de location n'arrivent a s'entendre pour
relever les cours et les maintenir, plus de la moitie d'en-
treelles sont appelees a disparaitre. En general, le film
fran^ais est tres apprecie mais on lui reproche une cer-
taine lenteur dans l'exposition des sujets.

Boucletle, de l'Eclipse, avec Signoret et Gaby Deslys
a obtenu un tres grand succes. Les grands et recents
progres de l'edition frantjaise nous font prevoir qu'avant
peu le film fran^ais reprendra sur les ecrans espagnols,
la premiere place qu'il avait avant la guerre. La censure
espagnole voit environ 80.000 metres de films nouveaux
par mois. On parle beaucoup des debuts cinematogra-
phiques d'une ravissante artiste, Senora Lucia N. Lay
qui est aussi belle que Leda Gys.

SUISSE
Notre correspondant de Geneve nous informe que la

Compagnie generale clu Cinematographe vient de choisir
en qualite de directeur technique, M. More, ex-proprie-
taire du Cinema-Palace a Neuchatel.

M. More dont la competence est tres appreciee en
Suisse saura, nous n'en doutons pas, contribuer a la
prosperity de la nouvelle et importante compagnie qui
vient de l'honorer de sa confiance.

ALLEMAGNE
La Defaite ne le; a pas changes

Aix-la-Chapelle, 27 fevrier. — L'autorite militaire
beige fait projeter, en ce moment, dans le plus im¬
portant cinema de la ville, des films pris par le
service cine ma togrr pliique de l'armee beige, represen-
tant entre autres les regions devastees de i'Yser.
Croirait-on que ce spectacle de la desolation, qui
devait faire comprendre aux Allemands la gravite de
leur responsabilite actuelle, ne provoque chez beaucoup
d'entre eux, que le sourire et une joie a peine
dissimulee?

Get enseignement est a retenir. L'Allemand une fois
de plus ne reconnait pas sa faute, n'avoue rien et recom-
mencerait d'un cceur leger, et avec une sauvagerie
nouvelle, la besogne criminelle commenc.ee il y a quatre
ans

ins anu-LDunni
27, rue de l'Entrepot, 27

PARIS (Xe Arr.)

Telephone : IXTOIID 72-67
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Le Mercredi 26 Mars

au Palais de la Mutualite

THAIS GALIZKY
.

&

B1ANCA BEL]NCION1 STAGNO

Vous apparaitront belles et troublantes

dans

LES POSSED
Etrange comddie dramalique en 4 actes

que tout le monde voudra avoir vu sur l'ecran.
@49

Les 5 grands Comiques frangais
GRIBOUILLE (Andre Deed), ARTHEME, POLYCARPE,

CALINO & ZIGOTO dans :

4 LE CAUCHEMAR *
Fantaisie Comique

, ' 4

-S- -?• -5-•?- -5- •?-

AGENCES REGIONALES :

ALGER : Boulevard Bugeaud
BORDEAUX : 47, Rue de la Chaffaigne
CALAIS : 3, Boulevard International
LE MANS : 19, Rue Saint-Helene
LYON : 34, Rue de l'Hotel-de-Ville
MONTLUQON : Saint-Lager, Agent
NANTES : 32, Rue du Calvaire
TOULOUSE : 16, Rue de la Bourse
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10, RUE BERANGER, 10
(Place de la Republique)

Telephone : ARCHIVES 16-24
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LOCATION NATIONALE
prie instamment MM. les Directeurs

d'honorer de leur presence

SA PREMIERE PRESENTATION
QUI AURA LIEU LE

Mercredi 26 Mars a 14 Heures
AU

Palais de la Mutualite

325, Rue Saint-Martin, 325



NATIONALE 10, rue Beranger
(Place de la Republique)

TELEPHONE : Archives 16-24

Presentera le Mercredi 26 Mars a 14 heures

Au PALAIS de la |VIUTUAhIT£ 325, rue Saint-Martin

Livrables le 25 Avril 1919

LE BUFFLE DE L-AMERIQUE
Document aire

CELLE qui PLEURE
Dname emouvant menveilleusement inteppnete pan l'exquise antiste

Yiola DANA

LE COEUR DE BILLY
desopilant Comique par BlLLY WEST

MM. THISSIER NAILLOD

LA LOCATION

Nos Representants pour PARIS et la BANLIEUE :
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presentera la semaine suivante

« BROADWAY BILL ►
InteFpnete magisthalement

par l'incotnparable Harold LOCKWOOD

—

Comique, par BILLY WEST

<s®lSk-

LIVRABLE LE 2 MAI 1919

Louchcl-Publicilc
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PRODtiCTIOH

Nous avons l'honneur d informer Messieurs les
exploitants qu a dater du /er A Oril 1919, les Services
de Location des Etablissements

PATHE & GAUMONT

projeteront leurs nouveautes hebdomadaires au PALAIS
DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Martin, le
SXCardi a 14 beures.

Gomptoir Cine-Location Gaumont
Tih-Minh (750 m.). lle Episode: Document 29

Plus nous arrivons au denouement du Cine-roman
d'aventures de MM. Louis Feuillade et Georges Le Faure,
plus 1'interet de ces scenes dramatiques et originates
s'amplifie. Hypnotisee par le docteur Clauzel, Dolores
est venue a la villa Luciola raconter ce qui s'ty passe;
et Jacques d'Athys recoil du Forcing Office une lei I re
l'avisant que le Document 29 dont la valeur politique
est si importante est enfin entre les mains du Gouver-
nement anglais et a l'abri desormais de toute manoeuvre
ennemie.

D'Athys, le docteur Clauzel et Placide vont, au Grand
Palais, apprendre la bonne nouvelle a Sir Francis Grey.
Furieux et degus, Kirtua et ses acolytes quittent preci-
pitamment Nice et vont se refugier dans la montagne
oil Placide les suit. L'interpretation, la mise en scene
et la photo continueut a etre de Lout premier ordre.

Une Fille d'Ecosse « Artcraft » (1118 m.). I res
beau, Ires emouvant ce drarrte de moeurs. L'intrigue
est bien menee et 1'interet va croissant d'un bout a
l'autre du film pour devenir tout a fait angoissant aux
dernieres scenes.

Mary Pickfords est une delicieuse ecossaise et donne
a ce role une intensite dramatique profondement impres-
sionnante. Les autres roles sont tenus pas des acteurs
de premier ordre cpii forment un ensemble parfait.

La mise en scene esL remarquable et nous fail faire
connaissance avec cetle admirable Ecosse, pays des
legendes el des heros d'amour. De la photo impeccable,
des eclairages savants, des sites delicieux contribuent
a faire de ce film un des meilleurs de la celebre marque.

Un ChevalierL mcderne a Christies » (300 m.).
Agreable comedie fort amusante. Bonne interpretation
et mise en scene des mieux comprises. Ce Chevalier fail
passer un agreable moment au public.

Etablissements Pathe

Chignole (S. E. A. G. L. 1.800 m.). Histoire de guerre
tiree de l'ceuvre de M. Marcel Nadaud.

On a Iu, au cours des derniers mois de la guerre, le
recit captivant des aventures de Chignole dansunquo-
tidien du soir. L'illustration de ce rorran moderne s'im-
posait. File a ete realisee de la plus heureuse fa?on et
cela nous vaut un bon film frangais de plus.

L'action adroitement condensee, est d'un bout a

l'autre, interessante, la rrise en scene malgre les dif-
ficultes inherentes a un film d'aviation, est parfaite et
des mieux comprises. Quant a l'interpretation, il faut
mettre a part Mlle Kitty Hott, delicieuse fiancee, tres
jolie, tres sincerement emue, et aussi M. Urban qui a
donne au personnage de Chignole toute la fantaisie
qu'exige ce role sans tomber dans de faciles exces.

MM. Raulin, Brunelli et Numes sont tout a fait les
interpretes reves pour leurs roles respectifs et ils con¬
tribuent a donner a cet ouvrage une intensite de vie
qui temoigne de leurs efforts.

Mme Bosine Maurel est, comme bien on pense, une
inimitable Mme Bassinet.

Quand j'aurai dit que la photo est tres soignee et que
certains passages sont remarcjuables, on saura que
Chignole est digne d'une bonne place dans la lisle des
films frangais.

Rigadin dans les Alpes « Pathe » (295 nr.). Les
lauriers de Tartarin obsedant notre Rigadin national,
1'excellent comique est alle, lui aussi, faire un tour dans
les Alpes. II nous en rapporte une joyeuse farce tres
bien combinee, adroitement mise en scene et interpretee
comme Rigadin sail le faire.

Et c'est un tres bon film frangais.
La Casbah de Rabat « Pathe color » (130 in.).

Superbes photos admirablement reussies, c'est un regal
pour les amateurs de lumiere.

L'Ouvreuse de Lutetia.

I
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Samedi 15 Mars

Filmus-Location

L'enfant d'occasion « Cosmos Corp. » (1.450 m.).
Jolie comedie sentimentale qui regrettablement n'avait
pas un public tres noiribreux. Pauvres presentations du
samedi apres-midi!... elles m'ont l'air bien sacrifices.
Les uns font la semaine anglaise, les autres ne veulent
pas se deranger pour un petit metrage. Et finalement
le film n'est vu que par une vingtaine de personnes.
C'est regrettable pour celui-la car il peut revendiquer
une place honorable dans un programme. La mise en
scene et I'argument ne sont pas sans merite. Bonne
interpretation, bonne photo.

Lundi 17 Mars

Agence Generate Cinematographique
Dans le Telemark (175 nr.). Interessant plein air,

bonne photo.
Fuller Pep demenage « Powers » (200 nr.). Dessins

animes bien execute's et amusants. C'est l'histoire d'une
femme jalouse qui afin de bien garder son mari pour
elle seule va de demenageihents en demenagements
echouer au desert.

Un gaz magique (300 nr.). Amusante parodie ties
drames deTespionnage. Grace a des procedes tel que
celui du ralentisseur certaines scenes sont arriusantes.

Sans Pitie drame en 4 episodes Lire d'apres le celebre
ronran de Georges Maldague. Ayons de la Pitie, enor-
menrent de Pitie pour ce laborieux travail cinemato¬
graphique qu'ont commence, continue et termine des
metteurs en scene differents; Interpretation inegale,
nrise en scene ou l'on voit parfois des efforts, parfoisdes
defaillances. La photo, n'en parlous pas, tarit la pelli-
cule accuse d'irreparables effluves..

Ce film n'a du etre presente par 1'Agence Generale
Cinematographique, que par complaisance pour les
auteurs qui auraient du se rendre a 1'evidence et ne pas
inutilement preter le flanc a une critique que nous esti-
mons indulgente.

Levres brulantes « Essanay » (800 nr.). Bonne
comedie dranratique el sentimentale fort bien jouee,
adroitement mis en scene et d'une heureuse photogra-
phie. Le c.aractere de la jeune fille, Miss Maud Chandler

est tres bien interpretee par une artiste dont j'ai le
regret de ne pas connaitre le nonr.

Jacqueline « Blue Bird » (1.525 nr.). C'est Miss Violet
Mersereau qui, portant avec une desinvolture amusante
le travesti, interprete le joli role de Jack Chauning.
Nous avoirs deja vu, l'histoire de la jeune adolescentc
elevee comme un garijon par son pere et se livrant a
nrille et mille excentricites plus divertissantes les unes
que les autres. Bien nris en scene, bien interprete par
tous les artistes, ce bon film est bien photographie.

Cine-Location " Eclipse "
Sur la Frontiere Suisse « Eclipse » (118 nr.). Bon

documentaire, agreable excursion, belle photo.
Flambeau au Pays des Surprises « Eclipse »

(100 nr.). Dessins animes de M. Benjamin Rabier, le
dessinateur bien connu qui s'est fait une speciality avec
le « Langage des Betes », Certaines de ses legendes hunio-
ristiques ont fait le succes de ses dessins qui, entre nous,
ne cassent rien du tout. Pour etre amusants les dessins
animes doivent avoir le moins de legendes possible el
se suffir a eux-memes pour anruser le public.

Le Ghemineau debrouillard « Triangle » (545 nr.).
Film comique aux allures drama tiques ou, espece de mere
Gigogne suivie de ses sept marmots, nous voyons une
saltimbanque, depouillee de son Cirque par un de ses
employes, le montreur d'ours. Ce film se continue et
se termine par des poursuites qui n'ont plus rien d'inr-
prevu.

Mise en scene amusante, bonne photo.
L'Heureuse Vocation « Eclipse » (1240 nr.). Bon

film, tres bon film meme, ou nous avons, avant toute
chose, le plaisir de revoir a 1'ecran une charmante et
gracieuse artiste, Mlle Renee Sylvaire qui n'en n'est
plus a compter ses succes au cinema. Ce film est inte¬
ressant, car il nre permet de constater la personnalite,
1'habilete de M. G. Laine dont, si je ne me tronrpe,
c'est le debut comnre metteur en scene: car, jusqu'a
ce jour, je ne connaissais M.G.Laine qu'a Litre de Regis-
seur de M. G. de Baroncelli.

La mise en scene est tres adroite, tres intelligemment
congue et realisee avec art. Citons 1'heureux parti que
M. Laine a tire des differents aspects de l'Ecole des
Beaux-Arts dont l'archilecture classique evoque le
souvenir des plus beaux monuments d'ltalie.

A ce propos j'ai entendu un petit dialogue bien amu-
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sant entre deux spectateurs qui doivent etre de parfaits
parisiens, car les parisiens seuls ignorent les Ireautes
de leur ville.

— C'est un film Italien?
— A quoi le voyez-vous.
— Dame, mon vieux, a l'architecture!
— Pourtant les artistes?

-- Eh bien, ils sont alles tourner en Italie, a Rome
II me semble que ce palais doit etre a Rome.

Je n'ai pas voulu detromper ces... archeoloques et
j'ai attendu la suite du film pour m'amuser de leur
etonnement. *

Les scenes d'atelier sont reglees avec beaucoup de
realisme. La partie de canrpagne a Robinson est inter¬
pretee avec entrain par une joyeuse compagniedejeunes
etudiants et de jolies etudiantes.

C'est gai, jeune et vraiment agreable a voir.
Citons, en passant, un sous-bois d'un effet artis-

tique des mieux reussis.
Tous les roles sont sympathiquement tenus. M. Roger

Constant est un jeune premier adroit. Dans les roles
de compositeur comme celui du vieux maitre M. Mail-
lard excele.

M. Halma, silhouette avec bonhomie un type d'an-
tiquaire, que sa fille mene un peu par le bout du nez.

Sonnne toute, cette gracieuse idvlle, cette Heureuse
Vocation est un « Heureux debut » qui nous prouve
que le film francais peut tenir honorablement sa place
lorsqu'il est bien mis en scene, bien interprete et adroi-
tement photographie.

Nos deux havardsde tout al'heurcn'cnfevenaientpas
que, dans Paris, il y eut des monuments dont l'archi-
tecture fut aussi « italienne » que celle de l'Ecole des
Beaux Arts de la rue de Bonaparte.

La seule chose qui nous manquera loujours a Paris,
c'est le Soleil! Mais des monuments de tous styles,
anciens et modernes, le metteur en scene qui voudra
se donner la peine de les chercher en trouvera toujours.

Mardi 18 Mars

Etablissements L Aubert

Aubert Journal (150 nr.). Bon documentaire des
faits et gestes de nos contemporains.

Aubert Magazine n° 29 ((Transatlantic)) (215 m.).
Comme toujours, bon et interessant documentaire. Cette
semaine c'est la circulation a New-York et 1'industrie
du sucre d'erable qui font les frais du programme. Belle
photo.

Lolotte veut mourir « Century » (625 m.). Aimable
bouffonnerie qui amusera peut-etre quelques-uns mais
qui m'amuserait particulierement si Lolotte avail d'au-
tres talents c[iie celui de ressembler a cette pauvre Jane
Block qui elle, n'en avait aucun.

Le Songe d'Evelyne « Selznick » (1.500 m.). Tres bon
conte romanesque et dramatique en cinq actes dont la
principale interprete est Norma Talmadge. La mise en
scene qui nous fait parcourir de nombreuses el pitto-
resques contrees est fort bien reglee. Tous les roles
sont tenus impeccablement et la photo ne merite que
des eloges.

Cin6matographes Harry
Moeurs primitives de 1'Inde contemporaine

(250 nr.). Tres bon documentaire.
Georget maitre de ceremonie (305 m.). Fantaisie

comique des plus amusants, bonne mise en scene, bonne
photo.

Tribulations d'un Epicier (170 m.). petite saynette
qu'un operateur patient fait interpreter a des poupees
et des jouets mecaniques. Ce petit bazar anime divertira
fort les enfants.

Le Triomphe de la Liberte et du Droit (650 nr.).
Documentaire historique nous faisant assister a la hon-
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teuse reddition de la flotte Allemande qui amene piteu-
sement son orgueilleux pavilion sans avoir essaye de
combattre. En 1793, les marins de l'Amiral franrjais,
Villaret-Joyeuse avaient plus de cran, et ils preferaient
couler a pic avec leur navire « Le Vengeur » que
d'amener leur pavilion et de se rendre aux Marins de
l'Amiral Anglais, Lord Howe.

Autre temps, autres moeurs, Herr Tirpitz.
Le Mystere duPhare d'Armor « Radia » (1.200 m.).

Bon drarne sentimental et patriotique, tres adroitement
mis en scene, interprets avec talent par MM. Blanchard,
Manzoni, Pierre Campana et Mlle Maud Richard, dont
le physique sympalhique et le jeu intelligent meritent
d'attirer l'attention des metteurs en scene Francais.

Ce film est bien photographie, le choix des sites est
des plus heureux, complimeritons le metteur en scene,
dont nous regrettons de ne pouvoir citer le nom.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Les Merveilles des Alpes (150 in.). Beau plein air,

bonne photo.
Gendrillon «Blue-Bird » (1.550 m.). Interessante

adaptation cinematographique du celebre conte de
Perrault que le metteur en scene a adroitement moder¬
nise Gendrillon est agreablement interpretee par Miss
Ella Hall. Bonne mise en scene, bonne photo.

Nous avions promis

des MERVEILLES

Union Eclair

Eclair-Journal (200 m.) d'une interessante banalite.
Soyez bon pour les animaux « Eclair » (320 m.) le

programme dit que c'esl une comedie, moi, je veux
bien.

L'Avarice « Vedette Film U. A. •> (1630 mi). Drarne
interminable avant toutes sortes de pretentions meme
cellc d'etre interprets par Francesca Bertini qui fut
une si belle artiste et qui est devenue s; pretentieuse-
C'est etonnant comme on vieillit vite au cinema ! J'avais
deja eu cette impression lors de la recente vision de La
Tosca. Sic transit gloria mundi.

Mercredi 19 Mars

La. Sutto

Vies gachees «Vitagraph » (1.000 nr.). Drarne sen¬
timental qui ne manque pas d'interet, mise en scene
et interpretation interessantes, bonne photo.

Aventures Extravagantes « L. KG » (600 nr.).
Fantaisie comique en deux parties qui amusera.

Chaussee drAntin, 12

Etablissements G. Petit (Agence Amcricaine)
De Courmayeur au col du Geant « (fines :»

(190 nr.). Beau plein air.
Eustaclie est hynoptise « Transatlantic » (300 m.).

Cette comedie n'a qu'une pretention, nous amuser.
Elle y reussit. Bonne photo.

L'Heroine de la Jungle « Transatlantic » (325 m.).
Bon drarne sentimental bien joue, bien mis en scene,
bonne photo.

TelephoneJldresse Tele^raphique
Soci6te Adam et Cie

LOUVRE 11-31 & 12-37MUNDUF1LM-PARISMesaventures de 4 Vieilles Filles (295 rri.). Tres
amusantes espiegleries d'un gamin qui fait les tours les
plus pendables a ses quatre vieilles tantes.

Mise en scene un pen desuete, bonne photo.
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Societe Francaise Cinematographique
" Soleil "

Une faute4de jeunesse « Flegrea-Film » (1.360 m.).
Mis en scene avec une reelle virtuosite qu'il nous plait
de constater, ce film qui a ete tire d'une ceuvre de notre
bon poete et delicat conteur Francois Coppee, de 1'Aca-
demie Francaise, fait grandement honneur a Mme Jean
Carrere qui en est l'auteur, le compositeur Visuel. De
plus, il est fort bien interprete par d'excellents artistes
en tete desquels nous avons le plaisir de voir dans le
role de Dorine une parfaite artiste qui, a un grand talent
fait surtout de sincerite, joint une plastique agreable
et un visage charmant. Le role de Fanny est aussi fort
bien interprete par une seduisante artiste qui, dans ce
role de grande coquette, est parfaite en tous points.
De plus, elle a les plus beaux yeux du monde.

Un film bien mis en scene, d'une impeccable photo,
dont le scenario, interessant finit en beaute et qui
de plus a le bonheur d'etre joue par deux jolies
femmes, ne peut etre qu'un succes. En tout cas ce fut
celui de cette apres-midi laborieuse qui vit defiler
6.320 metres.

Felicitons MM. Dutheil et Martin d'avoir reprisleur
place sur le marche cinematographique avec un tres
bon film comme Une Faute de jeunesse oil nous
retrouvons la sensibilite exquise de notre bon et senti¬
mental Francois Coppee, qui savait denouer les situations
les plus tragiques avec un mot de pardon, un geste
misericordieux.

Nygtalope.

-9-
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JLA. CINEMATOGRAPHIE

fait un Service ENTIEREMENT GRATUIT
a MM. les Directeurs (TExploitations Cinematographiques Franqaises

qui en font la demande
—^ a / ADMINISTRATION DU JOURNAL

48, rue de Bondy PARIS
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F» M O C E A - F I E M
MARSEILLE 3, Rue des Reeolettes <3= MARSEILLE

Quand Scenario et mise en scene

de

M. Maurice MARIAUD

la Raison
Photographie

de

M Marcel RUETTE s'en va
M. Maurice MARIAUD

interprete le role de

Frangois ESTABAN

I. SCHEUER

«®~

MM. les Exploitants voudront bien retenir le titre de ce
film en raison de l'interet captivant qu'il presente, par les dif¬
ficulties photographiques qu'il a fallu vaincre pour sa parfaite
realisation, par la simplicite emouvante de son scenario, par
la haute portee morale qui s'en degage... Passer ce film, c'est
s'assurer des recettes et remplir un devoir.

PMOCEJi « FILM
MARSEILLE ^ 3, Rue des Reeolettes <=§~ MARSEILLE

^

I N T E R P R E TAT I O N

Operateur de prise de vues



Le dernier numero de la Cinematographic frangaise
annonce, ainsi du reste que tous vos confreres, I'etablis-
sement d'un Livre d'or destine a perpetuer le glorieux
souvenir de ceux d'entre nous qui se sont fait deteriorer
Lout ou partie de leur individu au cours des cinquante mois
de guerre.

Voire Livre d'or, c'est du papier, n'est-ce-pasl Aujour-
d'hui lor n'est autre chose que du papier. La livre sterling
elle-meme ne se presente plus sous la forme ronde et trebu-
chante qui la rendait si sympathique. Le son cristallin
du precieux metal n'est plus pour nos oreilles qu'un
souvenir lointain. Tout est papier le Livre d'Or comme
la Livre anglaise...

Avant d'envoyer a la Chambre syndicate le recit des
eVenements qui eurent pour consequence Vabandon d'un
de mes membres sur le champ de bataille, je voudrais,
si ma proposition ne paratt pas inopportune, demander a
ces Messieurs de completer leur pensee et d'ajouter. d leur
Livre d'or, un Livre, comment dirai-jel... un Livre
d'argent, par exemple.

Je m explique Dans la cinematographic comme dans
le reste de la France, il y a a I'heure actuelle deux cate¬
gories de bipedes Ceux qui out fait la guerre et ceux au
profit desquels ils I'ont faite. Parmi les premiers j'ose a
peine me compter car si rnon pied gauche tient solidement
d ma jambe, le droit s'en est alle avec tant d'autres frag¬
ments d'humanite retranches de leurs souclies par Ihabilete
des chirurgiens du front.

De voir mon nom figurer au Livre d'or qu'il est question
d'edifier je ne me soucie guere. Quelle recompense vaudrait
pour moi la joie que j'ai eprouvee envoyant se derouler le
film qui montrait nos soldats defilant d Strasbourg devant
la statue de Kleberl

Mais j'aurais je I'avoue un grand plaisir a voir figurer,
en face de la lisle glorieuse, une autre nomenclature; celle
des cinematographistes de tout poil, en age de faire la
guerre et qui I'ont faite... a I'arriere. Leurs etats de ser¬
vices, les motifs de leurs decorations, les raisons de leur
avancement. El si pour I'edification des masses on y
ajoulait les profits materiels qu'ils ont realise, les « bedides
avaires » qu'ils ont traites, je serais dispose a souscrire
pour une douzaine d'exemplaires meme au prix fort
motive par la crise du papier.

Je veux esperer que la Chambre syndicale prendra ma
requete en consideration et vous presente etc...

Jean Benmoins,

Operateur opeie devam Verdun.
Pour copie conforme :

Le Fagteur.
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Les Ncuveautes L. AUBERT

Mabel NORMAND

Vous prie a la premiere vision d'une
oeuvre spirituelle, entrainante, amoureuse et
de grande emotion

MICKEY
PRESENTATION "du 25 Mars EDITION du 25 Avril

L. AUBERT : 24, Rue Lafon, MARSEILLE

rftio —/t:
3# Duf"1

1 Etablissements L. AUBERT

-- MICKEY--
Fantaisie Sentimentalo

INTERPRETED PAR

©t Humoristique

Mabel S0ti

JICKEY, est une oeuvre qui concentre en clle
tous les fils de l'emotion et dc la sensibilite

humaine.

Le scenario, varie a l'extreme, est fait.de tableaux tour
a tour comiques, romanesques, tendres, pathetiques ou

angoissants. II se developpe avec une simplicite, une
aisance, une puissance d'attraction empreintes d'un carac-
tere de grandeur propre aux oeuvres de genereuse concep¬
tion.

Mabel Normand exprime 1c personnage de 'Mickey
avec infiniment de tact, de verite, d'ironie, de penetrante
intelligence. Elle joint a son talent consomme de grande
comedienne, une virtuosite sportive incomparable.

Et voici tres brievement l'histoire :

J oal est proprietairc avec Mickey, de terrains auriferes
qui, depuis longtemps, sont improductifs.

joal voit grandir sa fille adoptive et l'excellent homme
s'afflige qu'elle n'ait d'autres maitres que lui-meme et sa
vieille Bath. II se souvient que Mickey a une tante
fort riche, Mmc Proserpe Tolozan qui habite New-York,
j oal pense que vpila une solution a ses inquietudes.

Mmo Proserpe Tolozan, la tante fort riche, est,
a vrai dire, a peu pres ruinee. Elle cache.avec habilete sa

misere doree sous, les apparences d'un luxe effrene et d'un
train de maison considerable.

La lecture d'une lettre de Joal .remplit de joie le coeur
de la bonne dame. Elle apprend en effet par cette missive
que Joal veut lui confier Mickey, proprietairc d'une mine

Mabel NORMAND DANS MICKEY
provoque le rire

PAR SA VERVE ETINCELANTE

Mickey est. originate, ainsi <]ue son 110111; turbulante,
enjouee, sans souci, Mickey vit libre, dans un village du
Far-West, Hill-City. Mickey est une adorable petite
i'rimousse qu'eleve a la diable le vicux Joal Multon et
sa scrvante noirp Bath, un type. Toute enfant elle lut
recueillic par ce brave homme a qui son pere ujpuraiu
la confia.

d'or... Voila bien le moy.cn de refaire sa propre fortune.
M""5 Tolozan avait une fille, elle esperait qu'Edwige

jeune, jolie, intrigante et coquette, tr6uyera.it l'epoux
fortune qui remettrait a Hot les finances de la famille
Tolozau. M. Robert Harcourt qui passait pour etre fort
riche etait l'clu. Aussi ce.-: dames entouraient-elles le
le jeune homme d'attentions empressees et vigilantes.

N-.B. — MICKEY sera presentee a la Chambre Syndicate Frangaise de la Cinematographic,
:: :: :: :: :: :: 21, rue de 1'Entrepot, le 25 Mars, a. 2 heures :: :: :: ::

L. AUBERT, 50 rue des Ponts de Commines = LILLE
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II y avait deja quelques mois que Mickey avait fait
une triomphale entree dans la maison de Mmc Tolozan.
D'abord consideree comme une personne de qualite, sa
situation avait immediatement^change lorsque^sa bonne

tante Tolozan avait appris que la fameuse mine d'or de
Mickey etait d'une exceptionnelle pauvrete, et la sauva-

geonne du Far-West kvait ete releguee dans les plus l'oin-
taines arriere-cuisines. Mickey se souvenait, avec

emotion des derniers jours qu'elle avait passes sur le ranch
du vieux Joal oil elle avait, par hasard, fait connaissance
d'un jeune homme M. Robert Harcourt, qu'un proces
en ^contestation de terrains miniers avait justement
amene a Hill-City.

Mickey poursuivait sans conviction sa nouvelle exis¬
tence, sobre de distractions a part celles qu'elle inaugurait
pour sa propre satisfaction, mais pour la plus grande stupe¬
faction de M1"^ Tolozan, de ses familiers et de son per-
ronnel.

Mickey frottait, brisait, epoussetait, demolissait avec
une insouciante frenesie.

La jeune fille fut un jour promue a la haute dignite de
femme de chambre. Mmc Tolozan ayant omis par

megarde^sans doute de payer la precedente. Et ce ne fut
certes pas sans dommages pour l'harmonie des toilettes et
des savants echafaudages qui constituaient les coiffures de
la tante Tolozan et de sa fille Edwidge.

Ce meme jour, Robert Harcourt rentrait a New-York
apres un sejour de plusieurs mois dans l'Ouest. Mmo Tolo¬
zan, a Toccasion du retour de ce riche gentleman, ofga-
nisait une fastueuse reception. Robert apporte en effet,
la bague de fianijailles tant attendue par la belle et noncha-
lante Edwidge.

Au cours de cette imposante et lumineuse soiree,
Mickey se sentit tout a coup un gout irresistible pour les
toilettes de grand luxe.

Et ce fut un beau scandale et un joyeux tumulte dans les
somptueux salons de Mme Tolozan, lorsque Mickey, dans
une toilette magnifique, empruntee a la garde-robe de sa
belle cousine, fit au milieu du bal une apparition depour-
vue de banalite.

Mmc Tolozan, apres la folle escapade de sa niece,
compliquee d'un flirt avec le fiance d'Edwige, M. Robert
Harcourt, qui avait retrouve avec beaucoup de joie et

tendre

_ J Mil Jh r I 0M
u jvit.
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et d'emotion sa camarade du Far-West, jugea
prudent de rendre Mickey au vieux Joal; elle
l'expedia incontinent vers d'autres destinees.

A peine Mickey avait-elle quitte l'hospitaliere
maison, (si I'on pent dire ainsi),de sa tante Tolozan,
que celle-ci recevait de Hill-City, un telegramme
dans lequel Joal lui annongait qu'il avait enfin
decouvert un filon d'or d'une richesse inegalable
et que la fortune de Mickey devenait conside¬
rable.

Mme Prosper Tolozan malgre son age respec¬
table, son habituelle et comique dignite, bondit et
sauta dans sa quarante HP. pilotee par son fils,
un gaillard clont nous n'avons pas encore parle,
et, qui cependant, merite une mention speciale.
Ronald Tolozan est un beau type de fetard,
ego'iste et perfide, insouciant et prodigue.

Et la quarante chevaux en supreme vitesse,
rejoint le train qui emporte Mickey, lutte de
vitesse, coupe au plus court, traverse la voie un
huitieme de seconde avant l'express, echappe a

l'ecrabouillement integral grace a 1111 crochet auda-
cieux du pilote et arrive en meme temps ,que le
rapide a la premiere station.

Apres de multiples peripeties, \ Mickey .rentre
chez sa tante et son etonncment atteint le paro-

xysme de la stupefaction et elle l'explique avec
une verve inenarrable lorsqu'elle se voit traitee
avec deference.

Et maintenant Mickey est une exquise demoi¬
selle.

Les evenements se precipitent. Robert Harcourt
aime Mickey de touteson ame.de toute sa sincerite,
Ronald Tolozan veut epouser la jeune fille parce
qirelle est riche.

Entre les deux jeunes gens nait une haine
feroce, que cette competition avive chaque jour.'

Mickey aime Robert et apres une suite d'aven-
tures dramatiques, d'ailleurs, au cours desquelles

Mabel Normand dans MICKEY
EST

Plaisante ou sublime

e k

(Suite )
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(Suite et fin)

de Mickey et de la fine bete qu'elle monte, arrachent mi
cri d'angoisse.

Et voici le denouement vif, rapide, brutal meme. La
fuite eperdue de Mickey poursuivie par Ronald, le guet-
apens habilement prepare... Mickey est perdue. Une
lutte formidable, prolongee, entre les deux hommes
egalement acharnes et vigoureuX, Ronald et Robert...
L'evasion de Mickey qui suspendue an bord glissant

sa virtuosite, son adresse, sa vigueur sportive jouent un
role considerable, elle sauve son fiance, s'arrache elle-
mcme aux violences passionnees de Ronald Tolozan.

Nous assistons a des scenes d'une vigueur inouie, d'une
audace imaginative exceptionnelle et cependant d'une
vraisemblance indiscutable, Mickey pour sauver Robert
d'une ruine imminente, monte en steeple le cheval sur leqnel
le jeune homme a engage un prix considerable.

DANS

== suscite I'angoisse ==

PAR SON AUDACE DANS LES SCENES ATTRACTIONS

et abrupt du toit d'ime haute maison est arrachee a la
mort certaine par Robert Harcourt, encore meurtri
et sanglant du combat. II enlfive la jeune fille grace a
une audacieuse acrobatie.

Puis une scene de tendresse d'Un tact, d'un gout infini
et Mickey epouse Robert Harcourt.

La vision du turf, les emotions de la course, les visions
des sportmen, tout cela est rendu avec un extreme souci
de verite : enleye sur le vif. Le passage de Mickey au

poteau a une allure prodigieuse et tons ces tableaux
nous revelent un progrfes, des methodes cinematographic] ues

jusqu'alors inconnues et inappliquees. La chute fabuleuse

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.8SO METRES

SELECTION MONATFILM
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MANAGE DE SOSTHENE
COM IQUE

NATURA-FI LM

TRAVERS LA FRANCE
AU PAYS DE LA R ESI N E

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 225 METRES

Avec quel flegme Sosthfene ne savoure-t-il pas les delices de son dernier mdgot,
aux premiers rayons du soleil printanier, consolation de tous les decavds!... Parbleu !
n'est-il pas certain de vivre assez pour contempler encore, dans les volutes odorantes de
la fumde qu'il timet, toutes les promesses d'une philosophic ambulante blasde d6s long-
temps sur l'inanitd de tous les problemes et de tous les chateaux en Espagne ?

Or, voici que soudain apparait un sapin emballd emportant vers un sombre destin
une jeune beautd, et Sosthtae de se prtcipiter a sa suite, Sosthfcne de relever, avec quel
courage ! la jeune beautd jetde a bas de la voiture qui vieut de verser. Bien vite, il la

• transporte au domicile paternel, a le double bonheur de la voir revenir a elle et lui
adresser un regard chargd de reconnaissance... et de promesses. Quel filon !

Comme de juste, la jeune fille ne veut pas du mariage d'argent que son pere veut
lui faire contracter avec le marquis du Gros Magot : elle garde son coeur virginal a celui
qui a sauvd sa vie... et sa bottine si malencontreusement engagee sousle fiacre renversG
Pourtant, Sosthene et la belle ont compte sans le rival abhorre qui guette leurs prome-
nades sentimentales. C'est que le marquis du Gros-Magot n'entend pas se laisser
supplanter par Sosthfene : il le lui fait bien voir.

• Renongons a decrire la lutte homdrique, hydraulique, a laquelle il nous est donnd d'assister ici. Elle se termine
par l'dvincement bien ddfinitif, semble-t-il, de ce pauvre Sosthene. Sans doute est-il comme le naturel : chassez-le, il
revient au galop. Ndanmoins, apres un dernier avatar, englouti dans son propre triomphe, il est obligd.de regagner ses
pdnates, l'oreille basse. De son cote, la belle est mise en penitence par son paternel courrouce, en attendant la prochainecdrtimonie de l'hymende qu'il lui impose. Mais elle trouve moyen de communiquer avec l'infortune Sosthene. La colombe
qui charma les heures de solitude alanguie de la belle se charge de porter cette correspondance amoureuse. Et voila
comme, au beau milieu du mariage, Sosthene reparait armd jusqu'aux dents, enldve l'epousde tout en pleurs et, en une
course dperdue devant les gens de la noce, conquiert pour sa belle et pour lui-mdme le flambeau de l'hymen et de la libertd
conjugate.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 300 METRES
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TV05 Clients de Publicite, nos

Lecteurs et en un mot tous nos

Amis sont pries de prendre note
que, des ce jour, I'adresse telegraphique de
" La Cinematographic Francaise "

est:

nalcifran

AVIS AUX OPERATEURS
Tous les adherents ou non au Syndicat sont informes

que la prochaine Reunion Generale aura lieu le mercredi
2 Avril a 9 h. 1/2 precises, Salle Bondy, Bourse du
Travail, 3, rue du Chateau-d'Eau, 3.

La Commission executive

SYNDICAT DES OPERATEURS-ELECTRICIENS
CINEMATOGRAPHIQUES.

Mise au point.
Lors de leur derniere Reunion Generale, les Opera-

Leurs, au nombre de 200, ont fletri a l'unanimite toutes
les manoeuvres tendant a montrer notre Syndicat comme
un peril.

Ce syndicat est comme tous les autres; il n'est com-
batif que si on l'y contraint, rnais il sait se defendre et
le montrera. Ses intentions sont claires et loyales, il
veut:

1° Grouper tous les Operaieurs conscients de leurs
droits a la vie et au respect:

2° Demontrer I'absolue inutilite des Ecoles d'Ope-
rateurs, quelles qu'elles soient;

3° Demander aux Pouvoirs Publics de faire passer
un examen serieux a ceux dont depent la securite du
public et leur accorder ensuite un Permis Ofjiciel (gra-
tuit r.p.lui-la b de nroieter. Pour cela, il demande a. lous

recours ii lui pour trouver des Operateurs-Electriciens
dignes de ce uom. vVfiu de pouvoir les leur fournir, il
va creer, incessamment des « Cours Professionals » pour
ses adherents qui ne sont pas electriciens.

II y a assez d'Operateurs et tout le monde le sail;
mais le Svndicat le crie bien haut et il le prouvera.

La Commission executive

ON DIT QUE L AMICALE
des representants des Maisons de Location est en

bonne voie de formation. D'apres ce que nous en avons
entendu dire, nous pouvons affirmer que la coraialite
la plus grande y regpe et pourrait ser\ ir d'edifiant exam¬
ple aux syndicats oii 1'on ne sait que se disputer.

L'Amicale continue a rallier tous les suffrages. II
n'y a que le lieu de reunion sur lequel les avis sont
partages. Les uns sont pour la Taverne Namur d'autres
pour Poccardi et quelques-uns ont propose, rien que
ca! le Cafe de la Paix.

Les Selections

Monatfilm
de

<<
o
+'

ppoehainement ehez ll. AUBERT

RAOULT FILM

C'est par erreur que lion a annonce que Mlle Olivier
etait representanl de la maison Rapult-Film; c'est de
M. Olivier qu'il s'agil.
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EN VOYAGE

L'excellent artiste, le repute metteur en scene M. Her-
vil dont tous les films furent plus que des succes, des
triomphes, vient de partir pour Marseille en compagnie
de 1'Etoile cinegraphique parisienne toujours fetee,
qu'est notre amie Mile Suzanne Grandais. Cette char-
mante et spirituelle artiste sera la grande vedette d'une
serie de films que va editer prochainement« La Pliocea ».

Cette serie sera certainement un nouveau succes pourl'Edition Cinematographique Framjaise dont les films
les plus applaudis dans l'univers entier, ont ete tournes
jusqu'a ce jour, par Mile Suzanne Grandais et M. Hervil-

A MARSEILLE
La Societe Anonyme des Etablissements Cinemato-

graphiques Servaes, vient d'engager comme metteur
en scene, M. Plainetty dont la reputation n'est plus a
faire, et du talent diiquei nous attendons les grandset beaux films dont on parle deja et dont, prochaine¬
ment, nous donnerons les litres et la distribution des
roles.

LA CINEMATOGRAPHIE DES COULEURS
M. Pierre Ulysse, l'inventeur bien connu du meilleur

precede de cinematographic des couleurs et du seul
qui soil pratique, vient de quitter l'artillerie d'assaut
ou il etait collaborateur technique du Centre d'Orga-nisation de cette arme. M. Ulysse peut presenter sesfilms en couleurs a toutes les personnes qui le. desirent.S'adresser : 43, rue Perronnet, Neuilly.

UNE INNOVATION
Nous apprenons que M. Robidbu, chef d'orchestre,dont les presentations musicales sont si goutees aux

presentations des maisons « Pathe»,«Harry »,«Aubert»,
« Petit », etc., organise, a partir du ler mai prochain, unservice d'adaptations musicales de tous les grands filmsde toutes les Maisons de Location de Paris.

Directeurs et chefs d'orchestre ont tout interet a
s'ahonner a ce service pour plusieurs raisons : Cela leur
evitera les frais d'une premiere projection a leurs chefs
d'orchestre et leur permettra de donner a leur publicles films avec la meme adaptation qu'a la presentationde Paris.

L'envoi de ces notices aura lieu 8 jours au plus tarclavant la sortie en premiere semaine des films.
L'abonnement — trois mois au minimum ■—■ de ce

service musical est de 20 francs par mois. Pour plusamples renseignements, ecrire a M. A. Robidou, 6, rue
Fromentin, IXe.

ANASTASIE DE PROVINCE
Se passant de commentaires, voici la lettre que Lous

les directeurs de cinema de Tours et des environs viennent
de recevoir et que nous publions in exlenso :

Monsieur le Directeur,
Man attention a ete maintes jois atliree, comme cette

(le tous les hommes soucieux de la morale publique, sur
V influence pernicieuse que peuvent avoir les mauvais
spectacles sur I'imagination de la jeunesse.

Les representations theatrales ou cinemalographiques
impressionne.nl vivemenl les jeunes esprits encore mal-
leabl'es, surtout lorsqu'iis sont peu eclaires, ou depourvusde guides sues pour les diriger. Si la piece est mal choisie,
un instinct (limitation souvent remarque, les incite a
realiser, pour leur propre compte, les immoralites qu'on
a cu le tort de leur representor sous des couleurs plaisanlcs,
souvent meme hero'iques■ L'opinion publique s'esl emue
de ces deplorables resultats, el le Ministre de VInterieur
a du interdire la representation des films indesirables.

Je rends Ires volontiers justice aux Directeurs des cine-
matogrqphes de Tours, qui se conferment en general de
bonne grace, aux rbglements en supprimant de leurs
collections ce qui pourrait preter a la critique, pour n'g
laisser que des scenes historiques et d'actualiles, ou des
pieces amusantes et sans consequences.

Mais f'estime qu'il importe d'aller plus loin dans la
voie de la moralisation des spectacles, et /' insist,e vivement
aupres de vous sur la necessite qui s'impose cle consacrer
a des buts de saines educations et non a la flatterie des
plus mauvais penchants le merveilleux instrument de
vulgarisation qu'est le cinematographe. Le champ qui
vous reste ouvert est d'ailleurs assez vaste pour que cette
reforme ne vous cause aucun prejudice materiel; I'histoire,
les evenements contemporains, le tourisme, les chefs
d'ceuvre litteraires, sont des sources inepuisables de
spectacles artistiques, capables d'interesser vivement les
spectateurs, ou d'elever leurs dmes pew des emotions
bienfais antes.

J'ai la certitude que vous partagerez cette maniere de
voir el que vous ne m'obligerez pas d des mesures coerci-
tives pour assurer, ainsi que j'y tiens essentieflement, le
respect du a I'enfance, vous aurez ainsi compris I'impor¬
tance de voire role au point de vue social et vous vous
efforcerez de le remplir avec conscience, dans voire interet
propre comme dans celui de la population.

Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, mes civilites
distinguees.

Le Maire,
C. CHAUTEMPS.

A rtistic-
Film

C , Location
\

GENEVE er //, RueLevrier,// er GENEVE

/ EXCliUSIVITE
/ des principales
IVIARQUES AlVlERIGAINES

MM. les Editeurs et Commissionnaires
■

qui n ont pas de Representants Exclusifs en Suisse
peuvenl s'adresser a

ARTISTIC - FILM
GENEVE - 11, Hue hevnien - GENEVE
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LES BEAUX PROGRAMMES
M. Harry est rentre de Londres absolument enthou-

siasme par la production americaine qu'il y a vue et
qui, a son avis, depasse tout ce qui a ete presente
jusqu'a ce jour sur le marche europeen. II a acquis pour
sa nombreuse clientele des films mis en scene par les
meilleures artistes, telles que Alice Brady, Clara Kimbal
Young, Nornn Talmadge et Constance Talmadge qui
s'est revelee grande artiste dans Intolerance de I). W.
Griffith.

Voici quelques-uns des Litres des films dont M. Harry
s'est assure l'exclusivite Lucrece Borgia d'apres Victor
Hugo, mis en scene de Cappelani, Le Maltre clu Silence,
La Petite Sauvage, etc.

QA SE DECOLLE DEJA!...
MM. les represenlants de toutes les Maisons de

Location, trouvent que la Salle de la rue de l'Entre-
pot est trop exigiie, qu'on y est mal inslalle, qu'on ne
peut y joindre le client, etc., etc !...

MM. les Directeurs de Cinema trouvent qu'il y fait
trop chaud, qu'on est mal assis, qu'on ne peut amener
avec soi ses amis et connaissances, que l'ecran est mal
place, etc. etc!...

Aussi, des le Mercredi 24 courant, les maisons de
location Petit, Dathis, L. Van Goiisenhoven, Sutto,
Univers-Cinema-Location, Raoult-Film, Kazcka, Adam,
Union-Eclair, Filmus, Phocea-Location, etc., etc;
vont reprendre d'assaut le palais de la Mutualite pour
y donner, simultanement, dans les deux salles, celles du
rez-de-chaussee et celle du premier, leurs presentations
hebdomadaires.

Ce n'est pas tout!... On dit qu'a partir du mardi
1er avril, en apres-midi, les maisons Pathe et Gaumont
feraient, en un seul programme, les presentations de
leurs programmes hebdomadaires.

Ne resteraient fideles a la Salle de la rue del'Entrepot
que VAgence Generate et VEclipse (lundi apres7midi),
Aubert et Harry (mardi apres-midi).

II va done falloir se couper en deux pour assister
aux presentations du mardi et faire de l'entrainement
dans l'escalier du Palais de la Mutualite le mercredi.

Et l'on a ose dire que cette bonne vieille gaiete fran-
caise etait mortel...

Finalement, afin de presenter dans le moins de temps
possible, le plus grand nombre de films, voici ce que
nous proposons :

1° Louer un cirque aux murs duquel il y aura aulant
d'ecrans que de maisons de location; 2° Placer les direc¬
teurs de cinema sur une piste tournante.

Tous les programmes etant projetes simultanement
au son de differents orchestres, eh une apres-midi, on
Verra les 30 a 40.000 metres de films hebdomadaires,
parmi lcsquels choisira <jui pourra s'y reconnaitre.

UNE NOUVELLE CONQUETE DU CINEMA
Le Figaro ouvre une rubrique cinematographique sous

la signature de M. J.L. Croze. Peu a peu.les plus grands
journaux quotidiens font une place au film. Cette place
deviendra de plus en plus importante et 1'interet que
la grande presse manifeste a notre industrie ne peut que
contribuer a son developpement et a sa perfection.

Parmi les grands organes parisiens, Le Figaro, par
sa haute tenue litteraire, par l'importance de sa partie
artistique et theatrale, occupe le premier rang. Saluons
notre grand confrere et son tres sympathique redacteur
cinematographique M. J. L. Croze dont la competence
est a la hauteur de sa mission.

-s-

PELERINAGE

C'est en effet un veritable pelerinage que viennent
accomplir en France les notabilites cinematographiques
des Etats-Unis. Apres Douglas Fairbanks, dont 1'arrivee
est imminente, on annonce le prochain debarquement
de Mary Miler Winter, Mary Pickford, Louise Lovely,
Alice Brady, Pearl White, Charlie Chaplin, etc.

Tous ces artistes de premier plan viennent avec
1'intention de donner un on plusieurs films dans les
cadres nierveilleux qu'offre notre pays. Certains memc
sont accompagnes deleur compagnie d'acteurs habituels.

Nous aurons l'occasion d'apprecier cle visu la maniere
de travailler de nos amis d'Amerique et il n'est pas
douteux que ces excellents artistes ne trouvent les plus
grandes facilites aupres des autorites et le plus cordial
accueil de toute la corporation.

PSYGHOLOGIE DU CINEMA

On nait acteur de cinema, on ne le devient pas.
L'Ecran et l'objectif realisent ce miracle de trans¬
former des chambrieres en princesses et les dames de
l'aristocratie en lavandieres

(Cine-Mundial)■

CONVALESCENCE

Nous avons eu le plaisir cle rencontrer ii L'Avenir
notre bon confrere M. Jean cle Rovera entierement
remis des suites de l'operation qu'il a subie a Begin.

II nous a annonce que notre confrere Le Film, dont
il est le secretaire de la redaction ne paraitrait plus que
mensuellement sous forme d'album de luxe.

Patati et Patata.

-s-

ETABUSSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES

DELAC, VANDAL & CIE

Ce sont

LES ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES

DELAC, VANDAL & C"
n, Boulevard des Jfaliens, a Paris

qui ont acquis 1'Exclusivite pour la
France & les Colonies Fran^aises

du celebre Film

INTOLERANCE
(le film qui a coute dix millions de francs)

la plus merveilleuse production Cinematographique
qui ait ete faite jusqu'a ce jour et dont 1'auteur

D. W. GRIFFITH
est le premier metteur en Scene

du monde entier
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Ethslissements cinEmatographioues DELAC, VANDAL & C1

taefe fSenlimenlale eg Cioq Parties

LE 25 AVRIL

JWunroe SALISBURY et Miss Rufh CLIFFORD
dans

etfiblisseiyients cinematographiques DELAC, VANDAL & C"

Proctoaineineiit %

UN GRAND FILM FRAN^AIS
(Minerva)

GLOIRE DOULOUREUSE
Scenario et Mise en Scene de M. Maurice LANDAY

INTERPRETE PAR MM.

CANDE et DELMONDE
ET

(Mademoiselle Renee fSYLVAlRE
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ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
DE LAC, VANDAL & C

Messieurs DELAC, VANDAL et C'c ont 1'honneur
de porter a la connaissance de Messieurs les
Directeurs de Salles, ainsi que de toute personne

desirant s'interesser a des exploitations Cinema-
tographiques, qu'ils sont prets a examiner toutes
combinaisons d'exploitations qu'on voudra bien
leur soumettre.

Grace a leur organisation et a leurs methodes
modernes d'exploitation, les

Etablissemenls Cinematographiques

DELAC, VANDAL & C
sont a meme de donner a tous les meilleurs

resultats.

ecrire

II, BOULEVARD DES ITALIENS
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Le Tour de France du Projectionniste
Cotes-dLu-lVordl

611.510 habitants : 4 cinemas
Prefecture :

Saint-Brieuc 23.945 habitants 3 cinemas
Banlieue Nord 21 .425 — — —

Banlieue Sud 28.588 — — —

Sous-Prefectures :

Dinan 11.410 — — —

Banlieue Est 15.585 — — —

Banlieue Ouest 16.287 — — —

Guingamp 9.385 — 1 —
Lannion 6.174 — — —

Loudeac 5.745 — — —

Chefs-lieux de Canton :

1 Begard 10.337 — — ■—
2 Belle-Isle-en-Terre 12.817 — — —

3 Bourbnac 10.697 — — —

4 Broons 15.372 — — —

5 Callac 18.389 — — —

6 Caulnes 9.205 — — —

7 Chatelaudren 9.780 — — —

8 Collinee 8.015 — — ■—

9 Corlay 6.434 — — —
10 Etables 10.967 — — —

11 Evran 9.585 — — —

12 Gouarec 8.536 — — —

13 Juzon .. 10.781 habitants—cinema.
14 La Cheze . 11.509 — — —

15 Lamballe . 15.159 — — —

16 Lanvollon .. 10.113 — — —

17 Lezardneux .. 12.759 — — —

18 Mael-Carhaix .. 11.400 — — —

19 Matignon .. 14.584 — — —

20 Merdngnac .. 13.546 — — —

21 Moncontour .. 14.053 — — —

22 Mur .. 2.926 — — —

23 Paimpol .. 21.949 — — —

24 Perros-Guirec .. 14.886 — — —

— — —

26 Plelan-le-Petit .. 5.423 — —
—

27 Pleneuf .. 10.675 — — —

28 Plestin .. 13.691 — — —

29 Ploenc .. 10.581 — — —

30 Plouagat .. 7.686 — —
—

31 Plouaret .. 18.566 — — —

32 Ploubalay .. 8.388 — — —

33 Plouha .. 8.001 — — —

34 Plouguenast .. 12.455 — — —

35 Pontrieux .. 11.341 — — —

36 Quintin .. 10.044 — — —

37 Roche-Darrien .. 9.558 — — —

38 Rostrenen .. 15.862 — — —

39 Saint-Nicolas-de-Pelem .. ... 11.302 — •— —

40 Treguier .. 15.484 — — —

41 Uzel ... 7.551 — — —

*

*

*

■
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demande a acheter I,
DANS PARIS I

Faire offres avec details aussi com
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Pour 611.510 habitants, ll n'y a que 4 cinemas! Soit 1 eta-
blissement pour 152.877 habitants. Que je voudrais que
mon recensement soit au-dessous de la verite et qu'i! me ferait
plaisir celui qui me dirait et me prouverait qu'il y a plus de
4 cinemas dans le departement des Cotes-du-Nord.

A Saint-Brieuc, nous avons le Cinema des Families, salle
Penthievre, le Cinema de la place du Theatre et la salle de
Cinema du Grand Cafe Jouhaux. A Guingamp, nous avons
le Cinema-Palace et a Dinan, Lannion et Loudeac, 3 sous-

prefectures, aucun ecran. 11 en est de meme dans les 41 chefs-
lieux de canton.

La semaine derniere, je faisais allusion a 1'intelligente et
artistique direction de M. Henri Chapelle, directeur du Cinema
de Louviers, le « Gaumont-Select ».

En plus de ses programmes tres artistiquement presentes
ou nous ne relevons que des films de premier ordre comme:

Arenes sanglantes de V. Blasco Ibanes, Petite Amie de Brieux,
Les oieilles Femmes de I'Hospice de Tristan Bernard, Son plus
grand role, son Flirt, etc.; qu'un bon petit orchestre, piano,
violons (2 premiers et 2 seconds) et violoncelle accompagne,
M. H. Chapelle organise des concours de silhouettes, de htte-
rature, des plebiscites cinematographiques et meme des
oeuvres de bienfaisance au profit des veuves et des orphelins
des combattants.

A l'occasion du dernier jour de Pan, il a pu repartir grace
aux dons qu'il a recueilli : une somme de 280 francs. Vous
voyez que dans une petite ville, chef-lieu d'arrondissement
de 10.300 habitants, il est possible de mener a bien une affaire
cinematographique et de reussir. Seulement, il faut s'en donner
la peine. Et je suis certain que l'activite de M. H. Chapelle,
que je donne en exemple a tous ceux qui hesitent, n'est jamais
prise en defaut.

LE CHEMINEAU.

•••••••••••••••••••••••••••••••••••WW**
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LUNDI 24 MARS
(a 10 heures)

GAUMONT-THEATRE, 7, Boulevard Poissonniere
Comptoir Cin6-Location Gaumont

Gaumont. — Tih-Minh, 12e episode : Justice,
grand cine-roman d'aventures de MM. Louis Feuil-
lade et Georges Le Faure 780 m. env.

Film Paramount, Exclusivite Gaumont. — Sur la
Pente fatale, comedie dramatique s 1.140 —

Gaumont. — Aif Pays de Joffre, Rivesaltes (Py~
renees-Orientalfis), plein air 60

A la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de 1'Entrepot
(a 2 heures)

Gine-Location-Elclipse
Eclipse. — Impressions de Voyage au Bengale 160 m. env.
Benjamin Rabier. — Un rude Lapin, dessins

animes ' 200 —

Ruezfilms. — Fils et Fils, drame 850 —
Triangle Keystone.—Voyage de Noces en avion 680 —

Eclipse. ■— La Nouvelle Aurore 1,900 —

Agence Gen6rale Cinematographique
A. G. C. — Amoureux d'une Etoile, comedie 390 m. env.
Sans Pitie, 3e episode : Insatiable Vengeance,

drame 725
Sans Pitie, 4e episode : Le Chatiment, drame 780 •—
Le Coup de De, drame en cinq parties 1.600 •—
Article 63, comedie en deux parties 630 —

MARDI 25 MARS!
(a 9 h. 1/2)

PATHE PALACE, 32, boulevard des Italiens
Etablissements Pathe

Pathe. ■— J'Accuse, lre Epoque, drame 1.700 m. env.
Pathe freres. — Les Deux Jarretieres, comique 800 —
Palhecolor. —• Haute Ecole, etude cinematique

sur le cheval a Failure normale et au ralentisseur
P. F., coloris 130 —

A la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de l'Entrepot
(a 2 heures)

Etablissements L. Aubert
Mack-Sennet-Productions. ■— Mickey, comedie

dramatique 1.850 m. env.
Inter-Ocean. — Le Mariage de Sosthene, comique 300 —
Natura-Film. — Voyage autour de la France,

Au Pays de la Resine, documentaire 225 —

Aubert-Journal 150 —

(a 4 heures)
Cinematographes Harry

Jackie la Nouvelle Chatelaine, comedie 1.500 m. env.

Repetition au Cirque Truffmal, dessins animes 150 —

L'Etoile du Bonheur, revue humoristique 1.650 —

Georget Mystificateur, comiquej 305J —

MERCREDI 26 MARS
Au PALAIS DE.LA MEIUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)
Salle du Rez-de-chaussee

Raoult- Film
Une femme... Deux hommes, drame 1,300 m. env.
Leurs vacances, comique 300 •—
La Vie dans les Abimes de la Mer, documentaire 300 —

Mundus Film.
contre le Kaiser

L. ^Sutto
La grande Victoire de Wilson

1,9 m. env.

La Location Nationale
Le Buffle de l'Amerique, documentaire
Metro. — Celle qui pleure, drame _ ^

Le Coeur de Billy, comique

lyu ni. env.

1,800 —1
600 -a

Union-Eclair
Amour Filial
Histoire de Chien
Eclair-Journal

540'm. env.

400 — /
180 —

Salle du Premier
G. Petit (Agence Americaine)

La Culture du Riz, documentaire
La Torpille Vengeresse, drame.
Un jour de demenagement, comique

200 m. env.

1,500
325 —

Univers Gindma Location
Unicelo. ■— Les Hotes Marins, documentaire 120 m. env.
Servaes. — Le Cauchemar, 750 —

Novissima. — Les Possedees, drame moderne 1,500 —

Leammle.
mentale

L. Van Goitsenhoven
- La Voix des Lotus, comedie senti-

Kinema-Location
L'Homme Nu, comedie sentimentale

1,650 m. env.

1,400 m. env.

Le Gerant : E. LOIJCHET.
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